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maiscrete 
Tandis que ce pauvre Michaelis pa-

tauge et barbote si lamentablement 
dans le gâchis politico-parlementaire 
créé par sa déloyauté au moins autant 
que par sa sottise et par sa maladresse, 
von Kuhlmann rend visite, dit-on, aux 
capitales alliées. Le nouveau secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangères aurait 
en effet quitté Berlin dès le lendemain 
du jour où il venait de faire ses premiè-
res déclarations devant la Commission 
plénière du Reichstag. Et en tout cas, 
on peut constater qu'il,a abandonné le 
débat sans avoir répondu à la question 
que lui avait posée un membre de 
l'assemblée. 

Question indiscrète, il est vrai. A 
coup sûr question embarrassante et 
aussi un peu humiliante pour l'homme 
qui préside aux destinées de la politi-
que extérieure allemande. Elle a été 
formulée par un député progressiste 
qui ne semble d'ailleurs pas particu-
lièrement mal intentionné à l'égard du 
ministre et qui, après tout, a peut-être 
péché par excès' de naïveté plutôt que 
par excès de malice. 

« Ce député, rapportent les comptes 
rendus, a demandé à M. von Kuhlmann 
d'énumérer les pays du monde dans 
lesquels l'Allemagne est encore repré-
sentée par ses envoyés diplomatiques, 
afin que le Reichstag puisse juger quelle 

est l'ampleur de la sphère d'activité du 
ministre allemand des Affaires étran-
gères. » Le même orateur s'est ensuite 
demandé si la conception de la neutra-
lité existait encore. Il a déploré que le 
cercle des neutres allât diminuant cha-
que jour... 

Le ministre ainsi questionné n'a pas 
répondu, ou du moins on ne nous fait 
pas connaître sa réponse. Son embar-
ras, assurément, est parfaitement ex-
plicable. Von Kuhlmann n'ignore pas 
sans doute qu'il prend la direction du 
département des Affaires étrangères à 
un moment où les représentants diplo-
matiques de l'empire allemand se trou-
vent chassés d'un peu partout. Dans 
toutes les parties du monde, la plupart 
des Etats ont mis ou se disposent à 
mettre hors de chez eux tous ces en-
voyés du kaiser qui, sous leurs unifor-
mes de consuls, de ministres ou d'am-
bassadeurs, ne sont en réalité que de 
malpropres et misérables espions au 
service de l'Allemagne. Le Nouveau-
Monde et l'ancien se débarrassent petit 
à petit de cette répugnante vermine. 

Pour peu que ces opérations de net-
toyage se poursuivent pendant quelque 
temps encore, on peut se demander ce 
que les dirigeants de l'empire feront de 
leur personnel diplomatique. D'où la 
question posée par le député boche cu-
rieux de préciser ce qu'il appelle plai-
samment « l'ampleur de la sphère d'ac-
tivité du ministre ». Le ministre em-
bêté a préféré aller faire le tour des 
chancelleries amies que de répondre. 
Mais la question indiscrète n'en reste 
pas moins posée. 

CAMILLE FERDY. 

Paris, 31 Août 
Le Conseil des ministres s'est réuni, ce 

matin, sous la présidence de M. Raymond 
Poincaré. M. Clémentel, ministre du Com-
merce, a rondu compte des négociations 
qu'il a suivies à Londres, en ce qui con-
cerne les prohibitions et limitations d'im-
portation, les affrètements et la répartition 
du tonnage entre la France et l'Angleterre. 

M. Malvy, souffrant, n'assistait pas au 
Conseil des ministres. 

— De noire correspondant particulier — 

Fin de la Session. — Ce qu'elîe a accompli — Confiance 
en M. Lloyd George 

Londres, 25 Août. 
La Chambre des Communes vient de 

s'ajourner au 1G octobre ; c'est la fin de la 
saison de Londres, ce sont les vacances. La 
Conférence de Stockholm est enterrée. Tou-
tefois, il faut regretter l'agitation qu'elle a 
soulevée et déplorer qu'elle ait troublé 18 
parti travailliste en le divisant. Il y a scis-
sion entre ce parti et les socialistes intransi-
geants qui veulent la conférence quand 
même. 

La grève, dont nous menaçaient les méca-
niciens et les chauffeurs des chemins de fer, 
est évitée, le gouvernement l'a interdite en 
se prévalant des pouvoirs que lui confère 
l'état de guerre ; mais les ouvriers ont gain 
de cause, car le gouvernement reconnaît, 
en principe, la justesse de leur demande : la 
journée de huit heures de travail, et promet 

. de ne rendre aux Compagnies qu'un mois 
* après la paix les lignes de chemin de fer 

qu'il a réquisitionnées afm de permettre le 
règlement définitif de la question. Entre 
temps les mécaniciens doivent continuer à 
(ournir le même nombre d'heures de travail. 

C'est la première clôture d'une session de 
la Chambre avec M. Lloyd George comme 
premier ministre, session qui marque une 
époque dans l'iiistoirc parlementaire britan-
nique ; c'est la première fois que, dans ce 
pays si conservateur, un Cabinet a démis-
sionné (celui de M. Asqùith) pour faire, place 
u un autre (celui de M. Lloyd George) sans 
un vote hostile de la Chambre. Celle-ci, sous 
la pression de l'opinion publique, enregistra 
la démission du premier et accepta le nou-
veau gouvernement sans intervenir dans la 
crise. Les blessures causées par ce change-
ment ne sont pas cicatrisées encore et leur 
influence, bien que cachée, n'en est pas moins 
facile à constater. 

* * 
Le nouvel arrangement par lequel M. Lloyd 

George se consacre exclusivement à la con-
duite de la guerre, laissant à son lieutenant, 
M Bonar Law, le soin de le remplacer à la 
Chambre et d'y protéger le Cabinet comme 
une sentinelle, a exigé tant du premier mi-
nistre que d.e son lieutenant, du tact et des 
sacrifices. En effet, si M. Bonar Law est le 
leader à la Cbambre, quand d'importantes 
déclaration» sont à faire c'est M. Lloyd 
George qui paraît, forçant le premier à 
s'éclipser. Que des frictions et des malenten-
dus ne se soient pas produits, c'est la preuve 
du dévouement avec lequel les hommes 
d'Etat anglais subordonnent tout au bien du 
pays. La fermeté, la sagesse, la bonne hu-
meur avec lesquelles M. Bonar Law s'est dis-
tingué, attirent les éloges de tous les partis 
amis et hostiles. Quant à M. Lloyd George, 
on l'admire pour la façon avec laquelle il a 
galvanisé toute l'administration, l'impré-
gnant de son souffle viril. Nous voyons, main-
tenant ce que nous devons au nouveau Cabi-
net, car si l'administration de M. Asquith 
a droit d'être fière pour ce qu'elle a ac-
compli pendant les premiers deux ans et 
demi de la guerre, pendant la phase la plus 
critique, l'activité et les progrès que nous 
constatons aujourd'hui sont dûs à M. Lloyd 
George et à ses collègues.. 

Constatons, en . effet, les nouveaux ministè-
res créés depuis six mois : Travail, Pensions, 
de la Reconstruction après la guerre, Naviga-
tion, Alimentation, organisés, logés. Seul, le 
ministre du Service National, dont ie but est 
de grouper et d'utiliser toutes les forces du 
pays, n'a pas répondu à l'attente ; la raison 
est à trouver dans le succès des autres minis-
tères qui ont restreint son champ d'action en 
ne lui laissant que peu à faire. 

Citons encore la formation du Cabinet 
Impérial de guerre où, pour la première fois 

• dans l'histoire de l'Angleterre, les Dominions 
*' et les colonies indépendantes ont eu l'occa-

sion d'échanger entre eux et aveo la mère 
patrie, leurs vues sur un sujet commun. Un 
d.es résultats de ce Conseil est de voir le 
général Smuts, un Boer qui se battait il y a 
quinze ans contre la Grande-Bretagne, un 
grand soldat et un grand hornim© d'Etat ad-
mis comme membre permanent au Cabinet 
de guerre britannique. 

Ces mesures font entrevoir un empire bri-
tannique réuni en un faisceau ; c'est mie 
nouvelle page dans l'histoire de ce grand 
pays résultat do la guerre et cette évolution, 
difficile à suivre à l'étranger, est certes d'une 
importance majeure. Je i-appellerai que plu-
sieurs Commissions parlementaires siègent 
afin de décider les mesures qui cimenteront 
encore l'empire, qu'une charte a été octroyée, 
il y a deux mois, à une Société, la British 
Traie Corporation, constituée au capital de 
£ 10.000.000 pour favoriser le développement 
<lu commerce britannique ; que seuls des su-

J jets Anglais pourront être les clients de cette 
banque, et que des sujets anglais, nés de 
parents anglais seuls pourront être ses action-
naires. C est un nouvel esprit exefusiviste 
contraire à l'ancien esprit oui se manifeste 
en ce pays et dans l'intérêt de la France 
nous devons le surveiller. 

Ce sont les ministères des Munitions, de la 
Navigation et de l'Alimentation qui ont rendu 

les plus grands services à la conduite de la 
guerre. Il n'y a jamais eu une pius forte 
quantité de munitions malgré la consomma-
tion incroyable qui s'en fait ; au ministère 
de la Navigation, un homme du métier, à la 
tête, prouve qu'un navire sous une main com-
pétente peut donner trois fois le travail 
qu'en obtiendrait un amateur. C'est à ce mi-
nistre et a celui de l'Alimentation crue nous 
devons de voir moins d'anxiété pour notre 
alimentation, peur celle des Alliés surtout de 
la France. En outre, tandis que le pays re-
cueille maintenant les bénéfices de "ses éco-
nomies en blé, le ministère de l'Agriculture, 
avec l'aide de celui de la Guerre, parvient 
à trouver la main-d'œuvre pour faire les ré-
coltes ; do plus, la loi fixant un prix mini-
mum pour les achats de blé par Je gouver-
nement pour la récolte de 1918 incius, a sti-
mulé la culture-; faisant que'400.000 hectares 
de plus ont été ensemencés. Le prix de la 
terre a haussé comme conséquence, et les 
propriétés de rapport sont en telle demande, 
à des prix de plus en plus élevés qu'elles 
sont difficiles à trouver ; on parle de terres 
qui, la spéculation aidant, ont changé de 
mains deux et trois fois en un mois, à des 
prix constamment en hausse. 

Durant la dernière session, environ cin-
quante lois nouvelles ont été votées. Deux 
des plus importantes restent à voter, celle 
sur la réforme électorale qui accordera le 
vote aux femmes, et celle sur l'Instruction 
élémentaire dont elle élargira le programme. 
Ces deux lois, dont la première est déjà bien 
avancée, passeront l'automne prochain. 

Malgré de nombreuses erreurs, malgré la 
démission de M. Chamberlain, le secrétaire 
des Indes, à la suite du rapport sur le gâ-
chis de l'expédition en Mésopotamie, orga-
nisée par le gouvernement des Indes, malgré 
la démission du membre travailliste du Ca-
binet, M. Henderson, à cause de ses diver-
gences d'opinion avec ses collègues sur J-a 
question de Stockholm, ie gouvernement )st 
aussi solide qu'au début de sa carrière. L in-
cident ne Stockholm a été regrettable et ! at-
mosphère n'est pas encore éclaircie, mais le 
pays, -qui sent la virilité, l'énergie de ceux 
qui le gouvernent, passe outre. 

On donnait au début six mois d'existence 
au ministère, il les a dépassés, et après de 
nombreux hauts et bas H a pris racine. M. 
Iiloyd George s'est révélé le grand homme 
d'Etat que l'on devinait en lui. Il a guidé le 
pays à travers des temps critiques et, malgré 
les difficultés à l'horizon, la nation n'a pas 
l'ombre d'un doute qu'il sera à même de les 
surmonter. — J. P. 

Paris, 31 Août. 
Le dernier communiqué autrichien est ex-

trêmement abondant, ce qui ne veut pas 
dire qu'il soit très clair. Il ne prouve qu'une 
chose, c'est que la bataille de l'Isonzo se 
poursuit avec un acharnement extrême. A 
travers les obscurités du communiqué de 
Vienne, on démêle le souci de préparer l'opi-
nion à la perle du San-Gabricle. 

S'il est vrai que nos alliés, soulenus^par 
les monitors britanniques et des contin-
gents français, amènent sans cesse de nou-
veaux renforts, il est aussi certain que Z'en-v 
nemi reçoit, de son côté, des ■ forces nou-
velles, notamment accrues. Nous demeu-
rons convaincus que le général Cadorna, 
qui dispose de très puissantes réserves, 
pourra mener 'à bien sa manœuvre habile. 

MARIDS RICHARD 

PROPOS DE GUERRE 

Le Mystère s'écîairat 
Le mystère du 12.051 s'éclaircit. J'ai reçu ' 

des confidences pleines d'intérêt et qui ont j 
un mobile plus noble que le désir de lire la ! 
prose laxàtive de M. Henry Bordeaux. Mes j 
correspondants invoquent l'intérêt du public, 
du commerce régional ; ils ont parfaitement 
raison. 

Un premier point est acquis: si le 12.051 
arrive chaque nuit avec un retard de quatre 
heures, c'est qu'il est arrêté en cours de route 
par les innombrables block System chargés 
d'assurer la sécurité de sa marche. Pourquoi 
ces arrêts î Parce que le plus souvent un 
omnibus est lancé à une gare de bifurcation 
sur la même voie que la sienne, l'obligeant, 
lui qui file à 80 à l'heure, a attendre que 
l'omnibus ait pris de la distance. Ainsi, de 
station en station, le train-tortue oblige le 
train-lièvre à perdre du temps, alors qu'il 
serait ji simple d'attendre que le rapide ait 
passé pour lancer l'omnibus. 

Autre point : 
Dans les gares de bifurcation le travail 

préparatoire de l'arrivée des trains se fait 
sans méthode. Exemple : les chariots véhi-
culant les colis attendent généralement à l'ex-
trémité opposée à celle où s'arrête le vagon 
où ils doivent être chargés, Peine inutile pour 
les employés, temps perdu pour les voya-
geurs. Je dis pour les voyageurs, car les 
employés ne travaillent pas plus long-temps 
qu'ils ne doivent; quand un chef de gare a 
accompli ses dix heures, il va se reposer, 
comme c'est son droit. 

Je ne voudrais pas faire de la peine à ces 
sympathiques fonctionnaires dont la patience 
est exemplaire et l'âme blanche comme leur 
casquette, selon l'expression du poète Franc-
Nohain. D'ailleurs, si je ^disais que c'est leur 
faute ils protesteraient avec- d'excellentes rai-
sons et j'en serais quitte pour rectifier. Mais 
alors à qui faut-il imputer les fantaisies ho-
raires auxquelles se livrent tous les trains de-
puis la guerre ? 

Le mystère du 12.051 commence à s'éclair-
cir, mais il est encore bien-obscur. Attendons 
la lumière. Et la suite au prochain épisode. 

ANDRE MEGIS ! 

Communiqué officiel anglais 
31 Août. 

Le temps est très variable. 
L'ennemi a violemment bombardé, 

cette nuit, nos positions avancées au 
nord-ouest d'Arleux-en-Gohelis, et, au 
début de la matinée, a tenté, sur nos li-
gnes, un coup de main qui a entière-
ment échoué. 

La supériorité de nos avions 
Paris SI Août. 

Voici un extrait d'une lettre trouvée sur an 
prisonnier allemand : 

La nuit a bien commencé : Feux de bar-
rage de part et> d'autre. De jour cela n'a pas 
valu mieux, fout le temps des aviateurs qui 
règlent le tir, survolent nos tranchées. De 
nos glorieux aviateurs, nulle trace : ' Ils 
apparaissent cinq minutes et disparaissent 
aussitôt, tandis que le « Français » croise 
toute la journée sur nos tètes. 

Les Allemands laîienî 
pour conserver leurs positions 

Paris, 31 Août. 
Du Birmingham Daily Post : A Lens comme 

sur le front d'Ypres, les Allemands luttent 
désespérément pour avoir leurs coudées fran-
ches. Il leur faut conserver derrière jeux de 
grands espaces pour manoeuvrer leurs réser-
ves. Ce qui est inquiétant pour les Allemands, 
ce ne sont pas tant les opérations présentes, 
que celles qui vont suivre. Nous nous som-
mes battus pour avoir les tremplins d'où par-
tiront nos attaques futures et nous avons 
atteint tous nos objectifs. 

lins 'grande litasife 
ss prépare en Belgique 

Les Allemands sont inquiets 
Amsterdam, 31 Août.' 

On mande de la frontière au Tclegraaf 
que partout, dans le voisinage de la boucle 
de l'Escaut, les Allemands fortifient la fron-
tière nord de la Belgique. 

Ils ont installé de très gros carions sur 
des plateformes en ciment dans le village 
de Sanevliot. Dans le village de Hofvan-
kampoot sont postés treize canons dissimu-
lés par des chênes. 

Les troupes de réserve qui sont station-
nées à Anvers sont évaluées à cinquante 
mille hommes. Les Hollandais on envoyé 
des renforts considérables aux troupes sta-
tionnées à la raffinerie de sucre Baron-
drecht, près de la frontière de Belgique. 

La Mission japonaise aux Etals-Unis 
Washington, 31 Août. 

La mission japonaise a été cordialement re-
çue aujourd'hui au Sénat en grande céré-
monie. Le sénateur Saulsbury, président pro-
visoire, a souhaité la bienvenue à la Com-
mission. 

Le comte Ishii, président de la Commission, 
a prononcé un long discours dans lequel il 
dit notamment : 

« Le monde sait que les Etats-Unis en entrant 
dans la lutte n'ont pas obéi à une impulsion 
du moment et ils ont fait preuve d'une pa-
tience admirable. Les Etats-Unis sont entrés 
enfin dans la lutte avec la résolution arrêtée 
de libérer le monde des menaces d'agression 
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Communiqué officiel f-
Paris, 31 Août. Î 

S Le gouvernement fait, à 14 heures, le | 
s communiqué officiel suivant : ? 
| A l'est de Cerny, une patrouille aile- | 
£ mande qui tentait d'aborder nos lignes S 
£ a été repoussée par nos feux. S 
? Activité réciproque de l'artillerie sur | 
5 les deux rives de la Meuse. £ 
< En Alsace, un coup de main ennemi, S 
i au sud de illarlmannswillerkopf, a S 
i complètement échoué. | 
| Rien à signaler sur le reste du front. S 
^vv\wmvvm\wwvwvmvvvvvviAwwvv 

d'une nation qui a sucé avec le lait la doc-
trine de la force brutale. 

1 Le concours des Etats-Unis est déjà en soi 
une grande victoire morale pour la cause 
commune ; celle du droit et de la justice poul-
ies forts comme pour les faibles, pour les 
grands comme pour les petits ». 

feiitt 
ffii-ifiiiiiie 

Le bilan d'un de guerre. — Do 
la bataille de la Somme à la batailla 

des Flandres. — La lutte contre 
les obstacles de l'ennemi et 

de la '., nature vers le 
triomphe final. 

Front britannique. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Il y a aujourd'hui un mois jour pour jour 

que la grande offensive franco-britannique a 
été déclanchée dans les Flandres. Qu'en est-il 
advenu ? Le public auquel trois-ans de lec-
ture n'ont certainement pa3 donné l'expé-
rience des choses de la guerre que lui don-
nerait un jour passé sur le champ de bataille 
s'interroge, manifeste quelque surprise et est 
tenté de se représenter de la situation un ta-
bleau fort différent de la réalité. 

M. John Eushan, qui joint à une haute si-
tuation dans l'armée britannique le titre 
d'historien de la. grande guerre, a écrit à la 
fin de son remarquable exposé de la bataille 
de la Somme ses fbrtès pensées : 

« Une bataille est la bataille finale lors-
qu'elle se termine par la destruction de la 
puissance combattante de l'ennemi. Une ba-
taille est gagnée et peut être gagnée définiti-
vement lorsqu'elle a vu se réaliser les des-
seins stratégiques de l'un des combattants, à 
supposer que ces desseins soient sensés mili-
tairement parlant. 

«De là vient que la quantité do territoire 
occupé et le nombre de points importants 
capturés ne sont pas du tout un critérium né-
cessairement sûr de la victoire ».. 

L'IDEAL ET LA REALSTE 
DANS LA BATAILLE 

Après un mois de combats dans les Flan-
dres, ces mêmes réflexions inspirées par la 
bataille de la Somme viennent tout naturel-
lement sous la plume. Elles enseignent à con-
sidérer les événements avec un regard plus 
tranquille et aussi plus confiant, parce 
qu'elles donnent du caractère de la bataille, 
de son utilité et de ses objectifs une repré-
sentation pius sage et des plus conformes à 
la réalité. 

Cela prouve à la vérité et au demeurant 
que le caractère do la lutte n'a guère évo-
lué depuis ia bataille ao la Somme. Le pa-
rallèle entre ces doux grands faits de guerre 
est en vérité saisissant. Il y a aujourd'hui 
également un an, jour pour jour, le 31 août 
1MB, du jeudi soir, entre le bois Haut et 
Guichy, les Allemands essayaient par cinq 
assauts répétés de prévenir une nouvelle at-
taque des Alliés. L'offensive franco-britanni-
que de la Somme durait depuis un mois et 
elle n était pas près do finir. Pareille à l'of-
fensive des Flandres, elle semblait par mo-
ments s'apaiser et mourir. Des circonstances 
tantôt militaires, tantôt climatériques, le vou-
laient ainsi. Puis, comme un feu mal éteint 
reprend soudain sous un vent violent la ba-
taille se déchaînait à nouveau : batailles de 
la Somme et des Flandres, batailles à tiroirs 
fertiles en surprises où triomphent les hom-
mes de volonté et de sang-froid. 

Voyez d'un peu plus près la similitude des 
deux événements. 
LA BATA3LI.E ES LA SOMME 

ET CELLE DES FLANDRES 
Depuis le 31 juillet, nous luttons dans les 

Flandres pour la conquête des hauteurs de 
Messines à Poeleapelle. Or, combien de temps 
avons-nous mis en 151G pour achever la con-
quête du plateau de Pozières ? Un mois et 
demi. C'est le 12 août que les Français ont 
enlevé.la troisième ligne allemande de Har-
decourt à Luscourt. Ce ne fut que le 3 sep-
tembre»que fut prise par les Britanniques la 
ferme du Mouquet, à l'autre bout du plateau. 

i-e 12 novembre, la bataille de la Somme, 
étendue aux rives de l'Ancre, se réveillait à 
nouveau et c'était la prise de Beaumont-Ha-
mel, de Beaucourt, de Saint-Picrre-Divion et 
ae Grandcourt, et quand cet immense effort 
a commencé le 1" juillet et poursuivi tout 
l'hiver a-t-il porté ses fruits ? Le 24 février dé 
Vannée suivante, date du repli allemand. 
Voilà pour le caractère des deux grandes of-
fensives de 4a Somme et des Flandres. 

On pourrait multiplier mes rapproche-
ments, On pourrait, penché sur une carte 
démontrer qu'au début des deux grandes en-
treprises, nous avions une égale infériorité 
des positions initiales. A la Somme, nous 
avions à conquérir le .plateau de Pozières 
organisé de la manière la plus scientifique 
par les Allemands, protégé par une quantité 
de bois : bois des Trônes, des Fireaux de 
Mamelin, Delville, Bernafav, etc. Dans' les 
Flandres, il nous faut nous emparer dés 
bords escarpés de la Soucupe au fond de la-
quelle gît lamentablement la < pauvre ruine 
d'Ypres. Même accumulation des ' défends 
par l'ennemi, même complicité de la nature 
Les boiâ d'Enverness (ancien Heerentage) de 
Glengoss, de Polygone ne le cèdent en rien 
en difficultés aux bois de la Somme. Cepen-
dant nos amis ont vaincu dans la Somme, 
pourquoi ne vaincraient-ils pas dans les 
Flandres. Enfin et surtout, l'objectif dernier 
ne s'est pas modifié depuis la Somme. L-'ès-
poir suprême, la suprême pensée de sir Dou-
glas Iiaig, quoi qu'ait dit l'ennemi, ce n'a 
pas été, à mon humble avis, d'enfoncer les 
lignes allemandes, de se ruer à travers la 
Belgique libérée, pas même de s'emparer de 
la côte belge. L'ennemi était de mauvaise 
foi lorsqu'il prêtait ses vastes desseins à nos 
amis. Fidèles aux principes qui les a guidés 
jusqu'à ce jour et que John Buchan énon-
çait avec tant d'éloquence, nos alliés ont une 
ambition à la fois plus restreinte et plus 
utile : détruire la puissance combattante de 
l'ennemi. 

L'USURE DE L'ENNEMI 
Si l'on prouve qu*. depuis un mois, ils s'y 

emploient, dans lesTlandres, on aura démon-
tré non seulement que la bataille n'a pas 
cessé, mais qu'elle achemine lentement par 
des voies sûres ses hauteurs vers le triomphe 
final. Or, cette preuve est faite dès aujour-
d'hui. Il est établi, en effet, dès maintenant, 
que l'usure de l'ennemi dans une même r>é-
rioid-e de temps, a été plus rapide dans les 
Flandres que sur la Somme. En cinq semai-
nes (y compris une semaine de bombarde-
ment) les Allemands ont engagé dans les 
Flandres plus de divisions qu'ils n'en avaient 
engagées sur la Somme. Ils ont retiré au 
moins cinq divisions fatiguées de plus dan-; 
les Flandres qu'ils n'en avaient retirées clans 
le même temps sur la Somme. 

La moyenne du séjour des troupes alle-
mandes en .ligne a été sensiblement moindre 
dans les Flandres que sur la Somma. 

Le colonel Repington, le distingué critique 

militaire du Times, basant sans doute son 
observation sur l'expérience de la Somme, 
écrivait dernièrement qu'une division alle-
mande s'est retirée du champ de bataille 
qu'après avoir souffert des pertes s'élevant à 
4.500 hommes d'infanterie. Or, depuis la 
Somme, les divisions allemandes ayant vu 
leurs effectifs progressivement réduits, 11 est 
sage d'estimer à 3.500 le chiffre des pertes 
au delà duquel les Allemands ont accoutumé 
de retirer leurs troupes du 1 bain de sang » 

A la Commission de l'Armée 
L'opération du Chemin des Dames. 

L'artillerie lourde, — Le cinéma 
aux armées. 

Paris, 31 Août. 
La Commission de l'Armée de la Cbam-

bre a entendu une communication de M. 
Abel Ferry sur les opérations du Chemin 
des Dames. Elle a été saisie, par MM. Abel 
Ferry et Leboucq, des incidents auxquels 
ont donné* lieu des missions qu'ils étaient 
chargés d'accomplir aux armées, comme 
délégués au contrôle de la Commission. 

Le président de la Commission doit en 
conférer avec le ministre de la Guerre. 

M. Bokanowski, délégué au contrôle pour 
l'artillerie lourde, présente diverses obser-
vations sur l'état de fabrication du matériel 
de gros calibre. 

Enfin la Commission a approuvé la com-
munication qui lui a été faite 'par M. Boka-
nowski sur l'organisation de spectacles 
cinématographiques, qui vont être générali-
sés dans la zone Ses armées. 

La Commission s'est ajournée au 13 sep-
tembre. 

Communiqué officiai 
Rome, 31 Août. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Pendant la journée d'hier, nous avons 
combattis sur le plateau de Bainsizza 
pour consolider l'occupation do quel-
ques hauteurs et pour rectifier , notre 
ligne. Feus avoïis obtenu des gains sur 
les pentes noi-d du mont San-Gabriele 
et dans le vallon do Brestovizza, ayant 
raison de la résistance acharnée de l'ad-
versaire. Nous avons capturé 635 pri-
sonniers, dont 12 officiers, et pris 5 mi-

. trailleuses. 
Malgré les tirs anti-aériens très in-

tenses, nos avions ont bombardé avec 
| succès les voies ferrées de la zone de 
î Tolmino et l'arrière des lignes ennemies 
| du Garso. 
! Sur le front du Trentin, dans îa val-' 

lée de Conccâ (val de Lsdro), pendant la 
nuit du 29 au 30, un détachement en-
nemi a fait irruption dans un de nos 
petits postes de vedettes, et s'est retiré 
ensuite emmenant quelques-uns de nos 

j ho-nwaes. Mais isse" "éé nos patrouillas 
j srrivéa en renforts et poursuivant le 

groupe ennemi a libéré les nôtres et 
capturé en outre quelques ennemis. 

Les Italiens ont fait à ee jour 
25.000 prisonniers 

Rome, 31 Août. 
• Le correspondant du Carrière délia Sera, 
en relatant'l'avance italienne vers la vallée 
de Ciuapovane, contate que les Italiens ont 
capturé jusqu'à ce moment 25.000 prisonniars,-
détru.it des divisions entières et mis hors de 
combat plus de 100.000 Autrichiens; 

Les Italiens poursuivent 
leur offensive avec succès 

Rome, 31 Août. 
L'offensive italienne poursuit avec opiniâ-

treté sa marche, paralysent les contre-atta-
ques tentées par i'crùMuni dans ie double but 
de paralyser les Italiens et de les empêcher 
de rejoindre les dernières lignes de défense. 
Les conquêtes des premiers jours obtenues 
par l'admirable manœuvre de la deuxième 
armée doivent d'ici peu produire d'amples 
résultats. 

La supériorité de l'aviation italienne appa-
raît toujours plus grande, elle devient partie 
intégrante de chaque combat. 

Les plans de ï'état-major 
autrichien sléjosés 

Rome, 31 Août. 
Les renseignements reçus de Berne per-

mettent d'affirmer que le commandement au-
trichien préparait dans le Trentin une offen-
sive que l'offensive italienne sur l'Isonzo a 
fait avorter. Le projet autrichien n'avait pas 
de grands objectifs, mais il voulait prévenir 
et retarder l'offensive sur risonzo en obli-
geant le . commandement italien à tenir en-
gagés des troupes et du matériel sur le front 
du Trentin. 

Quand l'action italienne a commencé, le 
commandement autrichien s'est trouvé con-
traint d'interrompre l'envoi de ren'forts dens 
le Trentin et en Garnie. 

Le bombardement de Pola 
par les avions italiens 

Milan, 31 Août. 
Pendant un bref séjour à Milan, pour rai-

sons de service. Gabriele d'Annunzio a donné 
des détails sur les raids accomplis au-des-
sus des lignes ennemies et au-dessus de Pola. 

Le matin du 19 août, l'aviateur reste au-
dessus des lignes ennemies quarante-huit mi-
nutes, à une altitude variant entre 200 et 
80 mètres, mitraillant l'infanterie. Il recom-
mença l'après-midi,'son appareil qu'il appelle 
As de Pique porte 177 trous de balles. 

Le Si août, le gouvernail de profondeur et 
le radiateur furent cassés, et l'aviateur atter-
rit deux fois en dehors du camp. Le poète est 
blessé au poignet gauche. 

Avant de quitter Milan, il a voté au-dessus 
de la place de Borne, lançant à la ville un 
message qui exalte la valeur des armées ita-
liennes et la bravoure des troupes. Ce mes-
sage conclut ainsi : 

« Nous sommes quatre camarades, par ser-
ment, qui avons survolé les premiers Pola, 
qui pendant neuf jours nous avons foudroyé 
les Autrichiens douze fois. Nous avons vu de 
nos yeux le miracle ardent de notre bataille : 
nous avons senti sur notre visage la flamme 
de la victoire. Nous avons juré sur la victoi-
re ; nous avons résolu d'aller plu3 loin aussi 
bien sur la terre ennemie que dans notre dé-
vouement aux Italiens,'«t, avec nous tous 
les combattants, vous en aurez la preuve de-

LA MARINE MARCHANDE ANGLAISE 
Londres, i'1 Août. 

Le premier des vaisseaux-type qui a été 
construit par le gouvernement britannique a 
subi des épreuves finales sévères ; il a été 
ensuite utilisé comme transport national. Ces 
vaisseaux-types ont été construits de façon 
à fournir un bon modèle de transport dans 
le plus bref délai possible, avec le minimum 
de dépensa. 

La construction du vaisseau a été commen-
cée en février, et après moins de six semai-
nes, il était chargé et prêt à prendre la mer. 
Son tonnage est de huit mille tonnes. Six 
types de ces bâtiments ont été construits et 
jaugent de trois à huit mille tonnes ; tous les 
principaux constructeurs de navires du 
royaume sont occupés à la construction da 
ces navires, et la production en sera consii 
dérable. 

L'avantage de cette construction en séries 
est que, non seulement, elle amplifie la fabri-
cation du nombre de pièces différentes pour 
les différents modèles de machines, mais 
évite les pertes de temps. 

a UMerenœ interallié© 
iras 

L'attitude des socialistes et travaillistes 
à l'égard do la paix et de la guerre 

Londres, 31 Août. 
A la séance d'inauguration de la Confé-

rence socialiste interalliée, M. Ilenderson 
après avoir salué cordialement les délégués 
étrangers a dit : 

Les pays représentés sont la France, la 
Russie, l'Italie, la Grèce, le Portugal, le Sud-
Afrique et la Belgique. 

L'objet de la Conférence est de débattre eî 
do déterminer, aussi impartialement et juste-
ment que possible, l'attitude que devront 
prendre les socialistes et les travaillistes des 
pays alliés à l'égard de la paix et de la 
guerre. 

M. Henderson estime que peu voudraient 
retirer ou modifier sérieusement la déclara-
tion faite à Londres, le 14 février par la Con« 
férence des socialistes et travailliste alliés. 

Il ajoute que les principales questions mi-
ses en jeu par le conflit mondial sont si fan', 
damentales, si vitales, elles ont une portée 
si grande pour l'avenir de l'humanité qu'elles 
exigent une étude sincère, dépourvue de l'es-
prit de parti de la part des majoritaires et 
des minoritaires de tous les pays représentés. 
Toute tentative de la majorité pour battre 
la minorité au scrutin ne permettrait pas 
d'aboutir à des résultats très satisfaisants. La 
meilleure procédure, selon M. Henderson, est 
de commencer par reconnaître les divergen-
ces qui existait et de s'efforcer de formuler 
à la suite d'un accord mutuel, une base da 
buts de guerre de nature à permettre une 
paix, durable., honorable et démocratique.. 
Bien que les décisions de la Conférence n'en-
gagent nullement les gouvernements, elles 
seront considérées, dans le monde entier 
comme un jugement réfléchi du prolétariat 
organisé des pays représentés. 

Les délégués russes ont annoncé qu'ilâ 
prendraient une part complète aux délibéra-
tions. 

La question de Stockholm 
Londres, 31 Août. 

Le Daily Telegraph rapporte que la pre>. 
mière séance de la Conférence socialiste in-
teralliée de Londres a entendu un rapport da 
la première Commission sur Stockholm et les 
moyens d'obtenir les passeports. Un grandi 
effort sera tenté pour obtenir le vote unanima 
de la Conférence, ce qui donnerait du poids 
à la demande de passeports présentée par les 
groupes socialistes à leur gouvernement res-
pectif. 

Cette question semble être la seule préoccu-
pation des délégués russes qui continuent à 
insister pour que les décisions prises à Stock-
holm lient les partis socialistes qui s'engage-
raient à les imposer à leur gouvernement res-
pectif. 

Un fait significatif, c'est que quatre mem-
bres du Comité exécutif du parti travailliste, 
qui se déclare nettement en faveur d'une po-
litique guerrière du gouvernement savoir : 
MM. Roberts, ministre du Travail : Purdy,-: 
président du Comité exécutif du parti tra-
vailliste : Mac Gurk, vice-président et Tom. 
Fox, délégué de Manchester, étaient absents 
à la Conférence. 

La Conférence a reçu de l'indépendant La-
bour Parly, petit groupe dirigé par M. Ram-
say Mac Bonald. une longue note exposant 
ses vues sur la paix considérée peu désira-
ble. 

La Conférence interalliée s'efforce de fixe? 
les responsabilités de l'origine ne la guerre. 
Elle ne propose donc pas de voter une réso-
lution raffermissant et ratifiant la déclara-
tion de la Conférence de Londres en février 
1915. L'Indépendant Labour Party répudie 
toutes les annexions impérialistes. Il demande 
la restauration et l'indemnisation de la Bel-
gique, la libération des peuples opprimés par 
l'étranger, répudie la campagne^economiqne 
après ta guerre, demande que les districts dé-
vastés soient indemnisés par les fonds inter-
nationaux. 

Quant aux conditions de paix spécifiques,-
il propose la réunion des peuples de race ita-
lienne, la reconstitution de l'Etat polonais. 
Tout en protestant contre l'annexion de l'Ai-
saoe-Lorraine en 1871, il demande que les 
populations soient consultées sur leur retour 
à 1-a France, demande l'internationalisation 
des détroits, mais il s'élève contre le démem-
brement de l'empire ottoman. 

M. Albert Thomas traite la question 
d'Alsace-Lorraine 

Londres, 28 Août.-
Les journaux du soir publient une déclara». 

tion de M. Albert Thomas, au sujet de la Con-
férence,, socialiste interalliée. M. Thomas dit 
que le* principal but de la Conférence est 
d'examiner et d'exposer les buts de guerre du 
Comité exécutif du parti travailliste britan-
nique et du parti socialiste français élaborés 
à la_demande du Comité hollande Scandinave 
de Stocholm. 

Il me semble, a ajouté M. Albert Thomas» 
non seulement désirable, mais absolument 
essentiel qu'une déclaration définitive soit 
faite à es sujet. Le but de la Conférence sera 
l'arriver à un accord sur des principes géné-
raux. Les opinions internationales sont dif-
férentes sur plusieurs points. Le principe « pas 
d'annexions ni d'indemnités » est admirable 
en théorie, mais ne peut pas être appliqué ri-
gidement. 

Quant à la question brûlante de l'Alsace* 
Lorraine, quelques politiciens russes conseil-
lent de la résoudre par un plébiscite ; mais 
il y a, d'après plusieurs socialistes français, 
des obstacles insurmontables à cette voie. Ce 
n'est pas une question de votes. L'opinion de 
tous les Français est que les provinces doi-
vent retourner à la France. Elles furent sépa-
rées de la France par la force des armes 
contre le voeu des habitants. La séparation 
adéquate de cette agression militaire est la 
restitution. 

M. EjOidman contra la participation 
à la Conférence de Stockholm 

Londres, 31 Août.-
Interviewé au sujet de la Conférence socia» 

liste travailliste interalliée, M. Hyndman, le 
vétéran socialiste bien connu, a dit que les 
deux plus importantes délégations se sont 
abstenues. Je ne puis vraiment pas compren-
dre, a ajouté M. Hyndman, comment, un 
Français pourrait se résoudre à voter en fa-
veur d'une rencontre avec des socialdémocran 
tes qui approuvent les assassinats, les atten-
tats et la piraterie commis en ce moment 
même sur terre et sur mer contre les Fran-
çais. 

La président de la Fédération des Syn-
dicats anglais contre la Conférence 

Londres, 31 Août. 
Le député O. Grady, président de la Fédé-

ration générale des Syndicats, errit dans le 
Morninq Post : La question de savoir si le3 
délégués anglais iront à Stockholm peut seu-
lement être décidée par le Congrès des Syn-
dicats do Blackpcol. Je fais appel aux syndi-
calistes, leur demandant de ?e rendre compte 
que l'avenir de la démocratie et 'e bonheur 
futur de notre race dépend de leur décision. 

Si la Conférence de Stockholm a peur ré-
sultat une paix boiteuse, les syndicalistes au, 
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ront réussi à fixer solidement sur 1È5 épau-
les de nos enfants, pour de nombreuses cé-
néiations, le joug de la conscriotion m-ii-
taire Le militarisme prussien ne* peut être 
combattu que par une institution du môme 
genre. A la fin de cette guerre, quatre ou 
cinq millions de nos concitoyens espèrent re-
tourner à leurs pacifiques occupations. Une 
paix boiteuse signifierait upe autre guerre 
d'agression de la part de l'Allemagne, dans 
une quinzaine d'année ou même avant : De-
puis le commencement de la guerre, pour 
fairo face aux besoins de la nation, les syn-
dicalistes ont ramené à leurs privilèges con-
cernant les conditions du travail des Trade-
Unions. Une paix boiteuse vous aiderait-elle 
à restaurer nos droits î 

Si vous votez contre Stockholm, vous réta-
blirez l'équilibre. La seule condition possi-
ble est de détruire à tout prix le moloch qui 
menace l'existence même de la civilisation 
patiemment et péniblement édifiée. 

es pro|SûsiîiOîis m Paix 

Le texte exact poMié dans tontes 
les capitales européennes 

Londres, 31 Août. 
Le texte exact de la Téponse du président 

.Wilson aux propositions du Vatican sera pu-
blié simultanément dans toutes les capitales 
européennes. 

L'opinion américaine 
New-York, 31 Août. 

Depuis hier, des milliers de dépêches en-
voyées de tous les points des Etats-Unis sont 
arrivées à la Maison-Blanche pour ' féliciter 
3-e président Wilson de sa réponse à la note 
du Saint-Siège. Ces télégrammes ne contien-
nent pas une note discordante, pas une seule 
désapprobation n'y est exprimée. 

Les adversaires politiques du président, tels 
que M. Roosevelt, M. Beck, M. Tarft, sont les 
premiers à proclamer que la réponse de M. 
wilson est de tous points parfaite. L# New-
York Times déclare que dans les milieux 
officiels, comme dans les milieux populaires, 
un seul mot suffit a caractériser l'accueil'fait 
à la réponse du président et ce mot c'est l'en-
thousiasme. 

L'opinion en Italie 
Rome, 31 Août. 

Commentant la réponse de M. Wilson, le 
Messagero écrit : 

La réponse américaine qui n'admet pas le 
sauvetage des actuels gouvernements despo-
tiques, qui condamne définitivement les aspi-
rations et les méthodes du pangermanisme 
militariste, qui ne trouve pas possibles de 
loyales et durables ententes entre les gouver-
nements des démocraties européennes et 
américaines et les gouvernements malfai-
teurs de Berlin et de Vienne, révèle une des 
erreurs des plus graves de la note pontifi-
cale, laquelle nous ferait retourner au statu 
quo anle ; c'est pour cela qu'elle est destinée 
a l'insuccès. 

Rome, 31 Août, 
Le Corriere délia Sera écrit : « On ne peut 

demander au pape la même évolution qu'a 
accomplie le président Wilson : Celui-ci va 
droit au résultat de son expérience. Il est 
impossible d'accepter la parole des actuels 
gouvernants allemands comme une garantie 
durable. » 

L'impression en Argentine 
Buenos-Ayres, 31 Août. 

Les interviews des notabilités catholiques 
et socialistes argentines, au sujet de la paix 
européenne, sont pessimistes. 

M. Duprat, vicaire général de l'archevêché, 
considère que la note papale au point de vue 
politique est trop ambiguë. Il estime que les 
Alliées ex''"eront des explications plus nettes, 
et ppnse que c'est un ballon d'essai. 

M1. Justo, député, chef du parti socialiste, 
croit que la paix sera seulement obtenue par 
la force' des armées ; par l'écrasement de 
l'hégénomie militaire do l'Allemagne. Il estime 
que le Congrès de Stockholm sera inefficace 
et n'aura pas de succès. Il regrette «que les 
délégués socialistes allemands soutiennent 
les théories du kaiser, et estime que le Con-
grès- favorise indirectement l'Allemagne. 

Les Empires du centre 
ne sont pas d'accord 

Zurich, 31 Août. 
On annonce aujourd'hui que la réponse a. 

la note du pape aura lieu sous forme de 
quatre notes distinctes des quatre puissances 
centrales. Ceci indique que les pourparlers^ 
pour la rédaction d'une réponse unique, en-
gagée depuis quelques jours ont échoué. 

L'hostilité des Alsaciens-Lorrains 
Washington, 31 Août. 

M. Blumenthal, dans une conférence, a 
déclaré que l'Alsace-Lorraine désire seule-
ment retourner à la France, et qu'elle fera 
-une opposition acharnée au projet de M. Mi-
chaelis, tendant à la transformer en un du-

iebâ. * 
Virtuellement, tous les Alsaciens seront 

hostiles au projet de paix du Saint-Siège. Ce grojet n'est pas nouveau, il répond à l'état 
'esprit des politiciens allemands depuis de 

nombreusas années, et les Alsaciens ou leurs 
représentants au Reichstag, ne l'approuve-
raient pas s'ils osaient dire leurs véritables 
sentiments. 

Le Ravîtailleinëoî fis rAilemagoe 
L'interdiction des exportations améri-

caines. — Une ordonnance de 
M. Wilson. 

Washington, 31 Août. 
Lé président Wilson a lancé une proclama-

tion disant que l'obtention préalable d'un 
permis est nécessaire pour toute exportation 
destinée aux pays neutres européens, et qui 
ajoute de nouveaux articles entre autres les 
huiles et les graisses, et toutes sortes de co-
ton ainsi que le sucre, les cuirs, de nombreux 
produits chimiques et des machines, à la 
liste publiée le 9 juillet des marchandises 
dont l'exportation à destination des Alliés ou 
des neutres non européens, est soumise à un 
permis. 

Les milieux officiels estiment que cette pro-
clamation fait prévoir qu'un contrôle mari-
time sévère sera exercé comme arme de 
guerre, et quo les_ neutres contigus à l'Alle-
magne seront strictement rationnés. 

Le gouvernement a, d'ailleurs, déjà donné à 
entendre aux représentants des puissances 
neutres que les Etats-Unis veilleront à em-
pêcher que les marchandises américaines ne 
remplacent indirectement celles que les 
neutres expédient ert Allemagne. Certains 
hauts fonctionnaires préconisent même l'ar-
rêt de toute expédition de vivres aux pays 
neutres, quand ces vivres 6ont destinés à la 
pourriture des ouvriers fabriquant du maté-
fiel de guerre pour l'Allemagne. 

Les prescriptions du gouvernement 
des Etats-Unis 

Washington, 31 Août. 
L'ordonnance de M. Wilson interdit l'ex-

pédition de toutes marchandises aux neutres 
européens, sans une permission expresse de 
l'Etat. Elle augmente pour les expéditions 
aux Alliés et aux neutres extra-européens, le 
nombre des marchandises pour lesquelles 
une permission sera nécessaire. Ce seront no-
tamment les cotons, les viandes, les 6ucres 
et la plupart des autres articles américains 
d'exportation. 

Une déclaration de la Commission, qui est 
aimexée à l'ordonnance, dit que la première 
intention du gouvernement est de veiner à ce 
qu'aucun produit américain ne puisse, direc-
tement ou indirectement, profiter à l'ennemi. 

Les fonctionnaires interprètent cette ordon-
nance comme indiquant qu'on usera du con-
trôle des exportations avec vigueur, comme 
d'une arme de guerre et comme un moyen de 
rationner rigoureusement les pays limitro-
phes de l'Allemagne. 

Les exportations destinées aux alliés de 
l'Allemagne sont expressément interdites., ce 
qui signifie que le contrôle des exportations 
remplacera le système actuel de l'Angleterre 
qui consistait à donner des lettres d'assu-
rance pour les cargaisons américaines. 

Les monnaies, les métaux monétaires et 
preuves de dettes contractées sont soumis à 
des restrictions et doivent faire l'obiet de 

permissions d'exporter quant ils sont desti 
nés à des neutres européens, toutes les fois 
que le secrétaire du Trésor promulgue des 
règlement officiels pour leur exportation. 

L'ordonnance de M. Wilson spécifie qu'il 
n'e.-t nullement question de prohiber les ex-
portations, mais simplement de les contrô-
ler. Il ne s'agit pas do 6'ingérer inutilement 
dans le . commerce extérieur ..des Ktuts-Unis 
maiïs de subvenu- de façon fonveriàbte.:. ate 
besoins de la consommation intérieure, tout 
eh subvenant à, ceux des nations eh guerre 
contre l'Allemagne. 

Le désir et l'intention du gouvernement 
américain, sont aussi de subvenir aux be-
soins des neutres dans la mesure de ressour-
ces américaines. 

On s'acquittera de ce devoir en veillant à 
ce que l'excédent des besoins de la consom-
mation américaine destiné à l'exportation ne 
profite à l'ennemi ni directement ni indirec-
tement. Il résulte de l'ordonnance une pre-
mière affirmation très catégorique, que les 
Etats-Unis feront tout pour empêcher que 
leurs marchandises ne parviennent en Alle-
magne. 

L'Italie, la Belgique, la Serbie ont' décidé 
de faire leurs achats 6ur les marchés améri-
cains, par l'intermédiaire de la Commission 
d'achat des Alliés. 

L'ieniaps eî S'ÂuîrleSis auraient 
proposé la Paix séparée à Mente 

à-Teicluslon de la Russie 
Milan, 31 Août. 

Le Secolo relève l'affirmation de M. Ke-
rensky que les empires centraux ont fait 
récemmeflit une proposition de paix séparée 
aux puissances de l'Entente, qui la repous-
sèrent. Cette proposition ne pouvait être 
qu'aux dépens de la Russie. 

Le Secolo affirme que la déclaration 
éclaire d'un jour nouveau la note pontificale 
cale qui, précisément, no parle pas explici-
tement de l'évacuation de la Russie et des 
pays balkaniques et qui fut rédigée au mo-
ment où l'armée russe en retraite semblait 
être en pleine décomposition et paraissait 
incapable d'arrêter 1 avance ennemie. Le 
compromis qui aurait donné l'Alsace-Lor-
raine à la France, Trente et Trieste à l'Ita-
lie, aurait eu lieu aux dépens de la Russie. 

Le ravitaillement des Alliés 
Washington, 31 Août. 

La Belgique et l'Italie seraient d'accord 
pour confier leurs achats à la Commission 
américaine présidée par M. Baruch, qui 
achète déjà pour la France, l'Angleterre et 
la Russie. 

Contre les fauteurs de désordres 
Washington, 31 Août. 

Le Conseil de la Défense nationale a re-
commandé à M. Wilson la création d'une 
Commission spéciale fédérale qui enquêterait 
sur des désordres semblables à ceux que sus-
citèrent l'Association Industrial Workers 
World. 

L'ancienne garde 
de l'Etat de Mew-York acclamée 

New-York,' 31 Août. 
A l'occasion du défilé de la division cens 

tituée par l'ancienne garde nationale de l'Etat 
de New-York, les rues avaient été décorées 

iaux couleurs américaines et alliées. Les. pa-
rents des soldats portaient des insignes et 
occupaient sur le parcours des places d'hon 
neur. L'immense foule a admiré avec une 
émotion intense la fierté et la ferveur pa 
triotique des soldats. Tous les journaux con 
sacrent des articles patriotiques à cette ma-
nifestation. 

New-York, 31 Août. 
Vingt-cinq mille hommes de troupes' appar-

tenant aux régiments de l'Etat de New-York 
ont défilé pendant cinq heures par les voies 
principales de New-York au milieu des accla-
mations frénétiques d'une foule comptant de 
un à deux millions de personnes. Les trou-
pes sont- parties ensuite pour leaîs -camps 
d'entraînement. 

Les Eîaîs-ïïnis prêteront 
cinq milliards de roubles 

à la Russie 
Pétrograde, 31 Août. 

La Gazette de la Bourse croit savoir que 
des dispositions favorables sont -manifestées 
par les Américains, plus particulièrement 
aprè la conférence uè Moscou, en vue de per-
mettre au gouvernement provisoire de réali-
sr très prochainement aux Etats-Unis un em-
prunt de cinq milliards de roubles. 

M. Bryan prêche la guerre 
jusqu'au bout 

New-York, 31 Août. 
On sait que M. Bryan qui, jusqu'à présent, 

fut le chef des pacifistes américains, a com-
mencé une tournée de conférences en faveur 
de la guerre jusqu'au bout. Voici la déclara-
tion que, parlant à Chicago, il a faite en cons-
tatant que le désir d'appuyer le gouverne-
ment était presque "unanime, « D'ailleurs, dit 
M. Bryan, toute dissension entre nous au 
sujet de la guerre ne servirait qu'à la rendre 
plus coûteuse en hommes et en argent ; plus 
on est partisan de la paix, plus il faut loya-
lement aider le gouvernement ; c'est le seul 
moyen de hâter la conclusion, de la paix ; 
il ne peut y avoir qu'une seule manière de 
terminer la guerre, c'est de battre l'Allema-
gne. Naturellement nous gagnerons la 
guerre ». 

mm sons-marine 

de1 l'empire ont reçu des ordres et des ins-
tructions conformes à ces points de vue Le 
gouvernement impérial est convaincu qu'a-
près ces déclarations, aucun incident ne se 
produira qui puisse troubler les relations 
amicales avec la République Argentine. 

« Signé : LUXBURG. » 

U GUERRE m ORIENT 
is 

M. Justin ûodart à Athènes 
Salonique, 31 Août. 

M. Justin Godart a quitté Salonique, se 
rendant à Athènes. 

Athènes, 31 Août. 
MM. Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat au 

Service de santé et de Billy, le nouveau mi-
nistre de France à Athènes, ont débarqué 
hier soir au Pirée, venant de Salonique, Aù Ils 
avaient été visiter les installations sanitaires 
de l'armée d'Orient. 

L'incendie de Salonique est due 
à une cause accidentelle 

Athènes, 31 Août. 
Le Conseil des ministres a longuement 

examiné dans une réunion spéciale, ce ma-
tin, les différents rapports rédigés à la suite 
de l'incendie de Salonique. Il a constaté que 
l'enquête ouverte immédiatement par les or-
dres de M. Venizelos, a établi que la cause 
du sinistre était purement accidentelle. La 
terrifiante rapidité avec laquelle les flammes 
se sont propagées est due à la violence du 
vent qui soufflait en tempête. Les efforts des 
troupes grecques et mternationales ont été 
impuissants. 

Le nombre des habitants restés sans abri 
s'élève à cinquante mille, dont huit mille 
Grecs et deux mille Musulmans. Les autres 
sinistrés sont des Israélites. 

Les dégâts, suivant les premières évalua-
tions des experts des Compagnies d'assu-
rances, atteindraient un milliard de francs 
environ ; sur ce total, 125 millions seulement 
sont couverts par des assurances contractées 
pour la plupart, d'ailleurs, à des Compagnies 
autrichiennes. 

La réfection de Saonique 
Salonique, 31 Août. 

En vue a® la reprise de l'activité commer-
ciale, la Chambre de Commerce et d'autres 
institutions demandent instamment au gou-
vernement d'Athènes la construction de bara-
quements provisoires dans les quartiers in-
cendiés, ainsi que la réparation immédiate 
des maisons et des magasins légèrement en-
dommagés. La municipalité a réparti entre 
divers groupements des secours en argent et 
en nature. 

réflexion s'impose : Almereyda pour faire 
tout cela devait disposer de beaucoup d'ar-
gent ; il en avait à en effet et lo dépensait 
sans compter ; d'où lui venait cet argent 7 
Il faut qu'on le sache. 

Une nouvelle arrestation 
Paris, 31 Août. 

: On annoncé l'arrestation de M. boucla. 
Cette arrestation se rapporterait a l'affaire 
du Bonnet Rouge. 

Un jonrnal du parti révolutionnaire 
patriote 

Pétrograde, 31 Août. 
On annonce la création d'un nouveau jour-

nal du soir, sous le titre : La Cause com-
mune. C'est le célèbre révolutionnaire Bourt-
zef qui en assume la direction. Ce sera un 
organe des révolutionnaires patriotes. 

Une usine de guerre paralysée 
par le manque de charbon 

Pétrograde, 31 Août. 
En raison du manque de combustible, les 

usines Poutilof ont été obligées de congédier 
dix mille ouvriers environ. On sait que les 
usines Poutilof s'occupent exclusivement de 
la construction du matériel de guerre. 

La Sibérie réclame son autonomie 
Tomek, 31 Août. 

La Conférence des délégués des provinces 
de Sibérie a élaboré un projet d'autonomie 
fédérative en Sibérie avec un pouvoir légis-
latif appartenant à la Douma, en Sibérie, et 
un pouvoir judiciaire au Sénat, en Sibérie. 

ioscou 

La réponse de l'Allemagne 
à la République argentine 

Buenos-Ayres, 31 Août. 
On se rappelle qu'à la suite de la menace 

de rupture des relations diplomatiques for-
mulée par le gouvernement argentin. l'Alle-
magne avait proposé finalement la solution 
suivante : 

La chancellerie impériale déclarerait que 
malgré les objections qu'elle pourrait faire 
aux principes sur lesquels l'Argentine base 
sa réclamation, elle consent à accorder une 
indemnité à l'Argentine et à reconnaître le 
droit des navires argentins de naviguer dans 
a zone de guerre, à condition que le gou-

vernement argentin consentit à signer un 
protocole déclarant qu'il empêcherait le dé-
part d'autres navires argentins pour la zone 
de guerre. Le gouvernement impérial aurait 
donc respecté seulement les navires argen-
tins en cours de voyage. 

Le gouvernement argentin rejeta catégori-
quement cette condition ; il exigea une pro-
messe sans restrictions, ni conditions. 

La solution obtenue aujourd'hui est consi-
dérée comme un succès complet, puisqu'elle 
comporte une modification de la politique 
sous-marine allemande dans un sens favoTa-
ble aux intérêts des neutres. 

Buenos-Ayres, 31 Août. 
Répondant à la dernière note argentine, 

qui déclarait ne pas pouvoir admettre que 
les navires argentins soient attaqués et dé-
truits par les escadres de l'empire allemand, 
et qui exigeait une solution de sa réclama-
tion relative au vapeur Ton, le ministre 
d'Allemagne a remis, ce soir, au gouverne-
ment argentin, la note suivante : 

« Le gouvernement impérial,, animé du dé-
sir de maintenir des relations cordiales avec 
la République Argentine et de prouver par 
des faits ses sentiments amicaux, a décidé, 
après un nouvel examen de la question du 
vapeur argentin- 2'oro, d'indemniser le gou-
vernement argentin. Le gouvernement impé-
rial déclare, en même temps, que la liberté 
des mers pour la navigation argentine com-
me pour les autres constitue l'un des objets 
de cette guerre, par conséquent bien que sa 
liberté d'action soit limitée par les procédés 
illégaux de ses ennemis, il reconnaît volon-
tiers les forces du droit international et s'ef-
forcera de les respecter. Les forces navales 

troupes roumaines tiennent 
les Allemands en échec 

Londres, 31 Août. 
Le correspondant du Times sur le front 

roumain, mande le 21 août : 
La défense du secteur de Marasti, au nord 

de Focsani, est le plus glorieux fait d'armes 
de l'armée roumaine, qui a résisté à des 
forces très supérieures en nombre et jouis-
sant d'un élément de surprise. Le principal 
objectif des Allemands était d'atteindre le 
pont de Cosmeti, et de traverser le Sereth, 
sans-difficulté, ce qui aurait mis tonte la 
Moldavie en leur pouvoir. 

Mackensen choisit, pour «attaquer, la date 
du 8 août, à laquelle les Russes étaient rele-
vés par des Roumains. 

Une division roumaine résista pendant 
trois jouis aux attaques violentes de trois 
divisions allemandes, qui tentaient de tra-
verser la rivière à tout prix. Le 12 août l'en-
nemi comprenant l'inutilité de ses efforts, 
attaqua plus à l'Ouest. Les pertes ennemies 
furent énormes ; la douzième division bava-
roise fut presque anéantie, il ne lui restait 
que 2.000 hommes. Les pertes roumaines fu-
rent également lourdes. 

Les jours suivants, l'ennemi attaqua sur 
tout le front de Marasesti, avec douze divi-
sions, des forces roumaines très inférieures 
en nombre. La tentative échoua également ; 
le 14 août, l'ennemi, après une forte émission 
des gaz asphyxiants, revint à. l'assaut. Les 
Roumains, malgré de lourdes pertes résistè-
rent hérofiquement. Le capitaine français 
Yerneuil fut tué au cours du combat. 

Après la bataille, la 89° division prussienne 
décimée dut être retirée. Malgré des efforts 
désespérés, l'ennemi ne parvint pas à passer 
la rivière ; il ne réussit qu'à enlever une 
bande de terrain de trois kilomètres sans 
grande valeur stratégique, et seulement au 
prix de lourds sacrifices. 

La dernière tentative allemande est du 
19 août ; deux divisions allemandes et une 
autrichienne attaquèrent les Roumains au 
nord-est de Panolu. Les Roumains en pré-
sence du Toi et du prince Carol luttèrent 
avec une bravoure au delà de tout éloge. 

L'ennemi parvint jusqu'aux fils de fer rou-
mains. Une contre-attaque des dernières ré-
serves roumaines le rejeta en désordre ; les 
Allemands jetèrent leurs fusils et se rendi-
rent. 

Six cents Austro-AEemands prisonniers dé-
filèrent au pas de parade devant le roi. 

Le champ de bataille est encore couvert de 
cadavres empilés exhalant une puanteur into-
lérable. 

Cet échec allemand est le plus sérieux que 
l'ennemi ait subi sur le front oriental. 

Les Roumains conservent toute l'abrupte 
Tive gauche du Sereth, d'où ils dominent la 
rive droite, laquelle est partiellement aux 
mains des Allemands. 

Le moral des Roumains est excellent. 
; 

Les Entreprises d'Almereyda 
Paris, 31 Août. 

De l'Echo de Paris, : 
Il ne faudrait pas voir uniquement dans le 

scandale actuel une affaire de chèque sus-
pect, et une mort mystérieuse dans une cel-
lule de prison ; c'est tout un ensemble de 
faits queua justice militaire aura à examiner 
ensemble, qui apparaît comme la plus 
monstrueuse entreprise de démoralisation na-
tionale. L'un des chefs des organisateurs de 
cette entreprise était Almereyda ; autour de 
lui évoluaient des complices et des compar-
ses, dont quelques-uns déjà sont connus. Al-
mereyda avait à sa disposition plusieurs 
systèmes pour étendre sur toute la France un 
réseau « d'information » destiné à créer une 
atmosphère de découragement et à porter 
partout, les fruits de la campagne défaitiste, 
dont il était l'apôtre non désintéressé. 

1° Tout d'abord le Bonnet Rouge, dont l'ac-
tion pernicieuse n'est plus à démontrer. Ce 
journal était répandu gratuitement sur le 
front et à l'arrière, à un grand nombre 
d'exemplaires ; 

2° Pour compléter l'action du Bonnet Rouge 
Almereyda avait créé ou fait créer plusieurs 
petits organes qui, sous des étiquettes et des 
apparences diverses, tendaient à accentuer 
l'œuvre dissolvante ; 

3° Enfin pour rétablir un lien général en-
tre ces organes et étendre à d'autres jour-
naux son action criminelle, Almereyda avait 
créé une agence d'informations, l'Agence 
républicaine.' Les feuilles de cette agence 
étaient envoyées gratuitement aux journaux 
de Paris et de province. Ses informations 
étaient même télégraphiées, tous les jours, à 
plusieurs organes de province. Par ce moyen, 
la campagne défaitiste prenait une intensité 
et une extension dan^reuse. Un certain 
nombre de journaux, quelques-uns compli-
ces, les autres simplement imprudents repro-
duisaient les notes tendancieuses de l'Agence 
républicaine. 

Mais il y a mieux encore, Almereyda avait 
projeté de créer dans certains grands cen-
tres, de véritables succursales du Bonnet 
Rouge. Nous pouvons citer à ce propos un 
fait significatif. 

Il y a quelques mois le « suicidé » de Fres-
nes s'était rendu à Marseille, pour y fonder 
un journal quotidien qui devait avoir pour 
titre croyons-nous Le Bonnet Rouge Mar-
seillais. Almereyda était si pressé d'aboutir 
qu'il demanda à un de nos grands confrères 
de la presse marseillaise de lui céder, comp-
tant et sans discussion de prix, ses machines 
disponibles. y 

Bien que l'affaire fût très avantageuse, 
ndtre confrère refusa et. maintenant une 

Le salut des Américains 
Washington, 31 Août. 

Voici le texte du télégramme envoyé par 
le président Wilson au Conseil national 
russe : 

« Je prends la liberté d'envoyer aux mem-
bres du grand Conseil, siégeant en ce mo-
ment à Moscou, les cordiales salutations de 
leur ami le peuple des Etats-Unis, de leur ex-
primer sa confiance dans le triomphe final 
de l'idéal de la démocratie et du gouverne-
ment autonome, sur tous les ennemis de l'in-
térieur et de l'extérieur et de leur renouveler 
l'assurance que le gouvernement leur don-
nera toute son aide matérielle et morale en 
son pouvoir, dans l'intérêt de la cause com-
mune qui unit les deux nations d'une façon 
désintéressée. 

L'opinion américaine 
et le discours de M. Kerensky 

Washington, 31 Août. 
Le discours de M. Kefensky augmente ici 

la confiance dans le succès des projets du 
gouvernement provisoire russe. 

Une adresse de sympathie 
aux Etats-Unis 

Pétrograde, 31 Août. 
Le ministre des Affaires étrangères a expé-

dié à l'ambassadeur de Russie à Washington 
le télégramme ^suivant pour être remis au 
présîdent Wilson : « La Conférence d'Etat de 
Moscou, au cours de sa séance du 27 août, 
ayant pris connaissance du télégramme du 
président, lui a exprimé sa gratitude et ses 
vœux et a témoigné par une ovation una-
nime et enthousiaste que les sentiments de 
la puissante démocratie américaine, ainsi que 
sa conviction dans la victoire commune des 
Alliés, au nom de la justice et de la liberté, 
sont partagés par le peuple russe entier. St-
gnê : Térestchenko. » 

TJn certain « on » qui se trouva bonnement s'ap-
peler Leymarie dans la circonstance, a rendu à 
Duval la pièco qui constituait la preuve irrécusa-
ble de sa trahison ainsi que de cello d'Almoreyda. 
Le tait no manque pas d'une certaine précision. 
Quel malheur que cela ait échappé aux facultés 
de M. Malvy. 

Avec un peu plus d'ouverture dans l'esprit, 11 
eût expliqué tout simplement la chose au Conseil 
général du Lot et le mystère de cette. Incompré-
hensible aventure serait maintenant écltiircl. L'ex-
cellent ministre de « la démocraUe » en sera quitte 
pour fournir l'explication aux Chambres, car je 
crois pouvoir dire qu'il en est au moins une où 
la conversation sur ce point pourra être engagée. 

SI l'organisation de son ministère est telle que 
son cl et de la Sûreté générale ne craint pas de 
s'attribuer personnellement la décision suprême 
dans une affaire de trahison, abstention faite 
du ministre, on sera, Je crois, unanime à pen-
ser que cette organisation de « démocratie » 
offre au point de vue français des garanties" 
vraiment trop insuffisantes. Mais comme le no 
crois pas un mot de toute cette histoire et qu'au-
cun homme de bon sens n'admettra que M. 
Leymarie ait laissé ignorer à. son ministre une dé-
cision qui lo touchait de si prôs, il m'est permis 
de prévoir qu'un certain lot d'arguments échangés 
pourra conduire à mettre en Jeu des responsabi-
lités ministérielles dont M. Ribot, à sa grande 
surprise, découvrira qu'il n'est pas aisé de s'af-
franchir. -

La ville de Kazan incendiée 
' Pétrograde, 31 Août. 

Le correspondant de la Gazelle de la Bourse 
télégraphie les détails suivants sur la catas-
tropha de Kazan : 

Le 27 courant, vers 3 heures de l'après-midi, 
une explosion- se produisit dans un vagon 
chargé de projectiles qui stationnait sur une 
voie de garage dans un faubourg de la ville. 

Un violent incendie qui éclata a la suite de 
cette explosion s'étendit rapidement et attei-
gnit le dépôt central de munitions de l'artille-
rie, provoquant une; série formidable d'ex-
plosions qui firent trembler la terre en déter-
minant en même temps de larges crevasses 
aux habitations et brisant toutes les vitres. 

Au même moment, d'innombrables éclats 
d'obus et de ehrapnells. commencèrent à pleu-
voir sur la ville, Les habitants s'enfuirent 
dans line course éperdue avec la plupart de 
la garnison dans les champs entourant Ka-
zan. Des apaches et d'autres éléments crimi-
nels de la population profitèrent de cet exode 
pour saccager les habitations et les maga-
sins. Le pillage aurait pris des proportions 
énormes si les élèves de plusieurs écoles mi-
litaires n'avalent pris spontanément des me-
sures d'ordre énergiques. 

Mais bientôt le feu se communiqua au 
grand réservoir de naphte contenant plus de 
deux cents pouds et destinés au ministère de 
la Guerre. De nouvelles explosions s'ensui-
virent. • 

Vers le 6ofr, la ville était complètement en. 
veloppée d'une fumée opaque. Dans les rues 
gisaient des morts et des blessés, au nombre 
desquels se trouvait le chef du dépôt des 
projectiles de la ville, le général Lounnitzky, 
qui eut une Jambe emportée. L'incendie dura 
trente-six heures, pendant lesquelles la po-
pulation resta hors de la ville. 

A l'heure présente, le calme est à peu près 
rétabli dans la ville où, en raison des événe-
ments, l'état de siège a été proclamé. 

A travers les Journaux 
Paris, 31 Août. 

La Victoire. — La réponse de Wilson. — 
De M. G. Hervé : 

Une paix actuellement, une paix en ce moment 
où les armées allemandes ont l'apparence do la 
victoire puisqu'elles campent en pays ennemi, ce 
serait la consécration, le renforcement de 1 auto-
cratie et du militarisme en Auemagne. Ce serait 
le malheur du peuple allemand lui-même. Ce se-
rait le monde entier condamné a. rester sous les 
armes pour se protéger à l'avenir contre une nou-
velle agression toujours possible du militarisme 
prussien. 

Même une paix de conciliation comme celle que 
souhaite le pape serait une duperie. Quelle con-
fiance peut-on avoir dans les Hohenzollem et 
dans leurs chiffons de papier 1 Quelles garanties 
peuvent être pour l'avenir leur parole et les en-
gagements qu'ils pourraient prendre même s'ils 
acceptaient les bases d'un accord pour le désarme-
ment même s'ils acceptaient le principe de l'arbi-
trage obligatoire entre les nations ? 

C'est le peuple allemand qui doit lui-même don-
ner des garanties pour l'avenir, des garanties 
éclatantes. C'est lui qui doit nous donner une évi-
dente démonstration des véritables Intentions qui 
raniment. Que nous voilà loin de la triste et lou-
cha formule du Soviet de Pétrograde sur la paix 
sans annexion ni Indemnité ou des palabres des 
socialistes de tous les pays pur Stockholm ou du 
pauvre bêlement de notre Salnt-PèTe I 

L'Homme Enchaîné.- — L'affaire du chèque. 
— De M. G. Clemenceau : 

Comment M. Malvy expllque-t-il qu'il se soit 
trouvé dans le cas de démissionner son directeur 
de la Sûreté générale, tenu par tout le personnel 
de la place Beauvau pour le directeur de cons-
cience d'un ministre écrasé sous le poids de 
patriotiques occupations ? 

Dans sa harangue départementale, M. Malvy n'a 
négligé que ce point qui, de fil en aiguille, n'eût 
pu manquer de le conduire à beaucoup d'autres, 
mais si la question est hors de son esprit, elle est 
demeurée dans le notre. Il n'en a rien voulu dire 
aux camarades du Lot. Cela ne s'explique que 
trop bien. 

Seulement, nous ne pourrons éviter de lui en 
parler, nous, avec ou sans sa permission. Alors 
que l'on connaîtrait rien de l'affaire à Gonrdon, 
la France, en dehors de cette sous-Préfecture, se 
demandera comment des interlocuteurs ordinaires 
du ministre se trouvent inculpés de trahison. 

M. Malvy, qui se plaint qu'on n'allègue point de 
faits précis contre lui, a pu négliger un événe-
ment capital-pour le vulgaire des humains. L'apo-
logie est un peu trop facUe quand on commence 
par omettre le chef d'accusation. 

Notules Marseillaises 

Les Pâtes alimentaires 
La semoule occupe un des premiers plans 

de l'actualité. On parle beaucoup d'elle de-
puis quelques jours et pourtant elle manque : 
Marseille souffre d'une pénurie de pâtes ali-
mentaires. 

Un communiqué officiel nous a promis 
pour bientôt l'arrêté préfectoral taxant les 
prix. Il a commencé par accorder une tolé-
rance pour les stocks existants. Il ne devrait 
cependant pas y en avoir puisqu'on en man-
que pour satisfaire la clientèle. 

Si le service du ravitaillement voulait être 
équitable, quand un commerçant lui déclare-
rait l'existence en sa possession d'un stock 
da pâtes, il le poursuivrait pour spéculation, 
arguant de la seule raison qu'il n'y en a pas 
sur le marché. 

— Mais, répondra-t-on, nul commterçant 
alors ne les déclarerait. 

— Et ce serait parfait ainsi, puisque la 
taxe serait uniformément appliquée. 

Il est au moins étonnant que l'on autorise 
ceux qui ont accumulé les semoules, quand 
il n'y en avait pas, à continuer leurs petits 
bénéfices, par tolérance, quand on taie les 
semoules nouvelles. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait : à 7 heures du matin, 17", à 1 heure de 
l'après-midi, 23°6 et a 7 heures du soir, 20°9^ Mini-
mum, 12*2; maximum, 25*2. Aux mêmes heures, le 
baromètre Indiquait les pressions de : 763 "/" 3, 
763 m/» j et 76i »/m 7. Un vent fort de Nord-
Ouest a soufflé toute la journée. 

Au Conseil de guerre. — Lundi 10 septem-
bre, le Conseil de guerre de la 15° région, 
présidé par le général Peillard, gouverneur 
de Marseille, aura à statuer sur une délicate 
affaire de tentative d'homicide dont 6'est 
rendu coupable a bord du « Magellan », de 
la Compagnie des Messageries Maritimes, le 
lieutenant-colonel X..., de Nice. 

L'inculpé sera défendu par M« Bergasse, 
bâtonnier de l'Ordre des avocats du barreau 
de Marseille. 

M. le commissaire en chef de lre classe 
Guis, chef du service de l'Intendance mari-
time à Marseille, est nommé directeur de l'In-
tendance maritime à Kochefort. 

M. le commissaire principal Gallien, du 
port de Cherbourg, est nommé chef du ser-
vice de l'Intendance maritime, à Marseille 

Syndicat des capitaines au long cours — 
Assemblée générale ce soir, à 17 h. 30. Le ca-
pitaine de corvette Pavy, délégué par le mi-
nistre de la Marine, traitera les questions in-
téressant la défense contre les sous-marins. 

Les victimes du travail. — Vers 6 heures 30 
avant-hier soir, aux établissements Kulh-
mann, à l'Estaque, au cours de son travail, 
le journalier Bucci Victor, 40 ans habitant 
chemin de la Nerthe, est tombé d'une hau-
teur de quatre mètres et s'est brisé la co-
lonne vertébrale. L'infortuné travailleur a 
été transporté dans un état grave à l'Hôtel-
Dieu. 

Chemins de fer P.-L.-Nî. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 1° et 2 septembre : 

Marseille-Arenc : 1" catégorie, de 53.194 à 53 
2", de 1S3.351 à 183.7S0; 3', de 407.9-il a 408.030. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille : 
1" catégorie, de A 102.958 à 102.966 ; 2*, de A 203.182 
à 203.206 ; 3", do A 302.092 à 302.134. — Autres desti-
nations : 1" catégorie, de 114.111 à 114.172; 2*, de 
224.498 à 224.684 ; 3", de 309.535 à 309.695. 

Marseille-Prado, marchandises de quais : 1" caté-
gorie, de 57.328 à 57.404; 2", de 111.963 à 112.181) 
3", do 127.758 à 127.830. — Marchandises de grues : 
2\ de 8^166 à 8.176. 

Marseille-Prado-Vieux-Port : 1" catégorie, de 
10.309 à 16.313; 2', de 26.551 à 26.582 ; 3\ de 31.148 à 
31.163. 

Saint-Louis-Les Aygalades : 2' catégorie, de 52.145 
à 52.159 ; 3', de 75.594 à 75.595. 

On demande une jeune fille, grande, taille 
42 ou 44, pour essayages. S'adresser 47, bou-
levard du Muy, de suite. 

Accidents d'auto. — Vers 3 h. de l'après-
midi, avant-hier, Mme Rosa Cortellazzi, 
63 ans, habitant rue Château-du-Mûrier, 6, a 
été heurtée et jetée à terre près dé la place 
Castellane, par l'auto 924-M-7, pilotée par le 
chauffeur Assandri Pierre. Mme Cortellazzi 
eut le pied droit luxé. Elle Teçut des soins à 
la pharmacie Ispa, puis elle fut conduite à 
la Conception. 

vw Chemin de Toulon, M. Giagne Domini-
que, 62 ans, demeurant boulevard Gilly, 3, 
le même jour, était heurté par une auto mi-
litaire. Il a été. conduit à la Conception. 

Le danger des armes à feu. — Mercredi 
soir, vers 7 heures et demie, chez lui, rue 
Clovis-Hugues, 33, le petit François Lucchini, 
12 ans, s'amusait à manier un revolver. Sou-
dain un coup partit et blessa près de l'oreille 
gauche le jeune Paul Paul, 8 ans', domicilié 
rue Clovis-Hugues, 37, qui s'amusait avec le 
petit Lucchini. Fort heureusement, la bles-
sure n'est pas jugée grave. Le jeune blessé 
est soigné a son domicile. 

Les vols. — Au marché central, avant-hier 
matin, Mme Brando Germaine, demeurant 
traversé Belle-Vue, constatait la disparition 
de son portefeuille contenant 1.850 francs. 

vw Rue Vacon, le même jour, Mme Gu-
glielmi Rosalie, habitant rue Belle-de-Mai, 49, 
était dépouillée par un adroit filou de son 
portemonnaie contenant 60 francs. 

vw Un harnachement de luxe, valant 450 
francs, a été dérobé, l'autre nuit, dans la re-
mise de Mme Léontine Vidal, rue Saint-Jean-
Baptiste, 30. 

vw A l'aide de fausses clés, avant-hier, des 
malfaiteurs 6e sont introduits chez Mme Er-
nestine Andrieu, ru£ Clovis-Hugues, 53, et se 
sont emparés d'une certaine quantité de linge 
et de vêtements pour une valeur de 400 fr. 

Les désespérés. — A l'aide d'un réchaud, 
avant-hier après-midi, M. Lerov Félix-Claude, 
64 ans, habitant rue Bernard-du-Bois, 7, a 
mis fin à ses jours, dans 6a chambre. Cet 
acte de désespoir est attribué à la:misère. 

Petite chronique, — Mme veuve Julia Gilles, 
à Saint-Zacbarie (Var), sans nouvelles de 
son fils Gilles Elie, caporal au 37° colonial, 
21e compagnie (armée d'Orient), porté dis-
paru le 9 mai 1917, serait reconnaissante aux 
personnes qui pourraient lui donner quelques 
renseignements. 

vw MM. Lefort et C", industriels, ont versé 
à la Caisse de retraites des sapeurs-pompiers 
la somme de 50 francs, à la suite de l'Incen-
die qui s'est déclaré dans leur usine de la 
Gapclette, le 12 courant. 

Le Mondain est paru ce matin. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Préparation militaire. — De-

main dimanche, à 7 heures du matin, les élèves 
de la Société d'éducation physique et de prépara-

tion militaire 1' « Aubagnaise » se rendront S 
Salnt-Jean-de-Garguier pour y faire, sous la di-
rection d'un officier et de deux sous-ofliciers. de» 
exercices de tir au fusil de guerre. Nous engageons, 
vivement les Jeunes gens des localités voisines (Ro« 
quevaire G-éinenos, Pont-de-l'Etolle, Saint-Pierre,) 
etc ) à se joindre ce jour-là à leurs camarade» 
d'Aubagne pour prendre part aux mêmes exercices.* 
Il n'y a aucune cotisation à payer ; 11 suffit d'ap-: 
partenir à l'une des classes 19, 20 ou 21. En cas 
de mauvais temps, la séance serait renvoyée ai* 
dimanche suivant. 

Modem-Cinéma. — Aujourd'hui, samedi, en soi-
rée et demain, en matinée et soirée : Les Compa* 
gnons du Grand Clam. 

AIX, — Nécrologie. — Nous avons annoncé hief 
le décès de Mme Pellegrin, l'épouse regrettée de 
notre ami, le sympathique avocat de la Couî, 
d'Appel d'Alx. Les obsèques auront heu a midi, 
et à Mimet. .à 5 heures du soir. Dans cette doulou-
reuse circonstance, nous prions notre ami d'agréer, 
l'expression bien sincère de nos condoléances. 

Incendie. — Dans les collines de Cabriès, un in* 
cendie s'est déclaré le soir du 30 août. 11 a priai 
bientôt des proportions Inquiétantes. Deux compa-4 
gnies de tirailleurs ont été Immédiatement en-! 
voyés sur les lieux du sinistre: Après d'énergiques 
efforts, les militaires sont rentrés ce matin, après 
avoir combattu toute la nuit la violence de l'in-1 

cendie et être restés maîtres du feu. 
Caisse d'Epargne. — Seront administrateurs de lai 

Caisse l'Epargne : mardi, 4 septembre, M. Tous-, 
saint; mercredi, 5 septembre, M. Vané; Jéudi, 6'J 
M. le colonel Plvet; vendredi 7, M. de Castelet;j 
samedi 8, M. Pélissler; dimanche 9, M. Eey. ■ 

Ligue féminine aixoise. — Les adhérentes etj 
adhérents de la Ligue sont Invités à assister à' 
la réunion générale qui aura lieu le 4 septembre,, 
à 8 h. 30 du soir, à la salle des mariages de la,^ 
Mairie. Ordre du jour : Compte rendu do la ques< 
tlon financière; dispositions à prendre pour leS 
achats; questions diverses. 

Tentative de vol. — Dans l'après-midi du 30 août, 
deux individus s'introduisaient dans le bazar du 
cours Mirabeau, tenu par M. Tournel. Pendant que( 
l'un entretenait le patron, l'autre faisait main? 
basse sur un portefeuille contenant environ une( 
centaine de francs. Au bruit fait par l'ouverture 
du tiroir, M. Tournel se retourna, vit le fait et 
courut après le voleur qui, jouant des coudes, 
parvint à s'échapper en laissant choir le porte-
feuille. La police arriva, mais pour le moment-
malgré le signalement des deux aigrefins, les vcw 
leurs courent encore. v 

Arrestations. — Le nommé P..., dit G..., con-
damné sur appel à trois mois de prison, Inculpé 
de vol par recel, a été arrêté hier, en vertu d'un-
extrait de l'arrêt de la Cour d'Appel d'Aix. 

vw En vertu d'un extrait d'un arrêt de la Couî; 
d'Appel d'Aix, lo sieur B... J..., 23 ans, laitier à'; 
Aix, inculpé de falsification de lait, le condamnant 
à 15 jours de prison et 1.000 francs d'amende, ai' 
été mis en état d'arrestation le 30 août. 

CITATIONS 
Notre concitoyen M. Auguste Mazet, du 24» 

bataillon de chasseurs, a été cité à l'ordre 
du jour dans les termes suivants : 

S'est dépensé sans compter dans un poste exces-
sivement bombardé et a réussi, grâce à son éner-
gie et à son sang-froid, à assurer des liaisons cons-
tantes jusqu'au jour où il fut fortement contu-
sionné. 

vw M. Perrand Emile, soldat au 41° régi* 
ment d'infanterie, est cité à l'ordre de l'armée 
pour le motif suivant : 

Très bon soldat, dévoué et courageux. Bless8 
grièvement à son poste de combat le 17 juillet 
1917, au cours du violent bombardement. 

Cette citation comporte l'attribution de la 
Médaille militaire et de la Croix de guerre) 
avec palme. * 

LES CAVES NATIONALES 
informent leur clientèle que les prix de tous' 
leurs vins (rouges, blancs et rosés) seront 
augmentés de cinq centimes par litre, à dater] 
d'aujourd'hui 1" septembre. En raison de la' 
hausse toujours croissante 6ur le verre, les 
bouteilles 6eront facturées quarante centimes 
et reprises au même prix. 

Pourquoi le Oliarlsois est cher 
L'Angleterre nous le livre à prix réduit 

et la spéculation seule en profite 
Le Fairplay, le grand journal des arma-" 

leurs anglais, constatant la spéculation qui 
se fait en France sur le charbon, écrit . ^ 

Nos houillères et nos armateurs se sont mis d'ac-
cord pour livrer le charbon dans les ports fran-
çais à des prix très inférieurs à ceux qu'ils au-
raient pu obtenir des neutres. Ils l'ont fait dans 
l'idée que cela profiterait à la nation alliée. Or, 
qu'apprenons-nous î Les marchands français de 
charbon font des bénéfices qui s'élèvent jusqu'à 
6 livres par tonne et U n'y a aucun contrôle d'Etat 
sur les prix. Dans ces conditions, notre. gouverne-j 
ment devrait soit prier le gouvernement français; 
de taxer le charbon, soit permettre aux chaxbon-j 
nlers et armateurs anglais de vendre au cours du ! 
marché libre quel qu'il soit. 

De toutes façons, ces faits doivent être portés à': la connaissance de notre gouvernement afin que 
si lo gouvernement français refuse do faire dès; 
maintenant le nécessaire, on s'en souvienne après; 
la guerre. Nos commerçants ne doivent pas être 
« pénalisés » pour le bénéfice particulier de quel-
ques profiteurs français. 

Il y a là un avertissement sérieux dont 
nous espérons que notre gouvernement vou-
dra bien tenir compte. L'hiver est proche 1 

La Répartition du Sucre 
Il est rappelé au public que dans le but de faci-

liter le réapprovisionnement des détaillants et de 
leurs fournisseurs, le sucre familial, distribué sur 
présentation des carnets, ne doit être livré que par,; 
tiers chaque décade. Le coupon 4 sera valable, en 
septembre, du 1" au 10; le coupon 5, du 11 au' 
20 et le coupon 6, du 21 au 30. Les deux premiers 
seront livrés en sucre raffiné, lo troisième en su-
cre exotique cristallisé. Aucun coupon portant le 
numéro 6 ne sera reçu par les épiciers, par les 
« grossistes » et par le service du Ravitaillement 
avant le 21 septembre. 

*w Les confiseurs, pâtissiers, glaciers, crémiers, 
etc.. qui ont fait des demandes au Comité dépar-
temental de répartition, recevront leur bon de su-; 
cre du 1" au 6 septembre. Ils devront se présen-' 
ter porteurs d'une pièce d'Identité, et pour ceux; 
qui font de la pâtisserie, de leurs dernières fac-
tures de farine de riz, au bureau du Ravitail-
lement préfectoral, rue Armény, 2, tous les jours, 
sauf les jeudi et samedi après-midi, de 9 h. £ 
11 h. 30 ou de 2 h. 30 à 5 heures. 

wv Les propriétaires ou gérants de cafés, hfl» 
tels, bars, restaurants, etc., qui n'ont pas encorer 
retiré au bureau du Ravitaillement préfectoral leur 
bon de sucre pour le mois ûe septembre, devront 
se présenter, rue Armény, 2, porteurs de leur pa-
tente ou de leur licence, du 6 au 15 septembre, 
dernier délai de rigueur. Les bons pour les éta-
blissements publics pour le mois d'octobre seront 
délivrés par la Mairie de Marseille suivant les 
Indications qui feront l'objet d'un communiqué 
ultérieur de l'administration municipale. 

Mort an ciianip d'Iionaenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer le nom 

De M. Victor Céragioli, infirmier division-
naire à l'armée d'Orient tué à l'ennemi le 
20 mai 1917, à l'âge de 24 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction -\ 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer 6es bien vives condoléances. 

——— r^ft» ' . — 

LBS SPORTS 
DANS LES CLUBS 

AU SPORT1NQ VICTOR-HUGO 
La réunion du 29 août a obtenu un excellent 

résultat. Les dirigeants actuels du S. V. H. remer-
cient chaleureusement leurs collègues pour avoir 
répondu en nombre à l'appel qui leur a été adressé. 
Ce geste de camaraderie, de bonne volonté géné-
rale, fait bien augurer de l'avenir. 

Lettre du Littoral : MM. Capaross set Dumas sont 
désignés comme délégués au Littoral. — Lettre à 
l'Union : Dimanche 2 septembre, a 2 h. 30, sur 
le terarln du vélédrome, commencera l'entraîne-
ment pour le football-association. Chaque ■ équi-
pier sera convoqué par la poste. Après la partie, 
on se réunira au siège, vers 7 heures du soir, pour 
régler quelques questions importantes. v 

— m 

COMMUNICATIONS 
Chambre Syndicale des Cantonniers. — Réunion 

générale ce soir, à 5 heures, Bourse du Travail, 
salle 19. Nomination des délégués à l'Association 
des employés municipaux. 

Syndicat du Bâtiment (charpentiers, menuisiers, 
manoeuvres des constructions navales). —- Réunion. 
9 heures. Cinéma, place de Lenche. 
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UN ABORDAGE 

(( Natal )) coulé 
DE S HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 25 

is» t-

par se « Malgache» 
(Sous-titre censuré] 

Un événement tragique par lequel est rap-
pelé l'abordage du Liban et de l'Insulaire 
s'est produit en rade de Marseille au cours 
de la nuit d'avant-hier. Deux navires de no-
tre port, le Natal, des Messageries Maritimes, 
et le Malgache, de la maison Besson, affrété 
par les Transports Maritimes, sont entrés en 
collision. Le Natal a coulé 

Voici comment cette catastrophe maritime 
est arrivée. 

Le Natal, commandant Pierre Vallat, 

(Dix-huit lianes censurées} 

Il était 8 h. 45. Sur une mer un peu hou-
leuse brillait la lune dans un ciel splendide-
ment clair. Soudain un navire fut signalé ; 
c'était le Malgache, commandant Carbon, 

(Sept lignes censurées) 

Le Natal vint 
sur tribord ; le Malgache stoppa et gouverna 
sur bâbord ; mais la vitesse acquise le porta 
sur le Natal qui fut atteint bâbord arrière 
à une trentaine de mètres environ de la 
chambre des machines. La déchirure fut si 
large que l'on put craindre immédiatement 
le naufrage. Aussi le commandant Vallfft qui 
était à son poste sur;la passerelle, donna or-
dre de mettre les embarcations à la mer. Il 
fut obéi. Les radeaux de sauvetage suivirent. 

(Trois lignes censurées] 

le Natal coulait rapidement. 
Sur le Malgache on avait fait de même, 

pendant que ïa télégraphie sans fil appelait 
au secours. Les radios du Natal et du Mal-
gache touchèrent des patrouilleurs 

Ils accoururent et recueillirent 
les naufragés. 

(Quinze lignes censurées) 

Les 
naufragés qui furent reçus, à la grande 
Douane, par M.Terrigi, commandant du Port, 
et les envoyés de la Marine. 

(Trois lignes censurées) 

On les dirigea sur la caserne de la 
Vieille-Charité où des lits les attendaient 
ainsi que le réconfort nécessaire 

Mais bien avant que le Malgache et les pa-
trouilleurs eussent quitté le ' lieu de l'abor-
dage, le Natal avait disparu. Il flotta pendant 
quatorze minutes, donnant de la bande à 
bâbord, puis il s'enfonça. 

(Dix lignes censurées) 

Il n'est pas défendu de 
croire que des naufragés demeurés inaperçus 
par les patrouilleurs aient pu atteindre la 
côte. 

La plupart ds naufragés sauvés étaient dé-
pourvus de vêtements, car ils avaient rega-
gné leur cabine et se préparaient à se mettre 
au lit. On leur a remis ce qu'on , a pu a bord 
et on les a vêtus à la caserne ou dans les 
hôpitaux. Nous avons vu plusieurs d'entre 
eux; qui nous ont fait le récit du sinistre ; 
nous avons utilisé leurs renseignements dans 
les lignes qui précèdent. Mais la catastro-
phe fut si inattendue, si rapide, et l'émotion 
de ces pauves gens était encore si profonde, 
(rue leurs souvenirs se brouillaient. Le second 
du Natal seul a ou raconter exactement ce 
nui s'était passé à M. Terrigi. commandant 
du Port. Il a vu couler son navire 

Malgré la rudesse du choc, qui a pu en-
foncer la coque du Natal sur une longueur 
de plusieurs mètres, les avaries du Malgache 
ne sont pas sérieuses ; l'étrave est faussée, 
mais on n'a constaté aucune voie d'eau. Les 
réparations seront assez rapidement termi-
nées. 

(Deux lignes censurées) 

Ce nouveau sinistre a causé une profonde 
émotion en ville où la nouvelle ' s'est répan-
due partout à partir de midi. A la Compa-
gnie, où les familles des membres de l'équi-
page, presque tous nos concitoyens, se sont 
rendues pour avoir des précisions, 

(Trois lignes censurées) 

Le Natal avait été construit à La Ciotat et 
lancé en. 1385. Il jaugeait 4.006 tonneaux et 
sa machine avait 3.400 chevaux de force. K 
était affecté depuis longtemps au service de 
l'océan Indien. — M. 

Les nouvelles monnaies divisionnaires de 
0.35, 0.10 et 0.05, dont l'émission a cte auto-
risée jusqu'à concurrence de quinze millions 
de francs, sont sur le point d'être livrées à 
la circulation. 

A la Monnaie on nous donne à ce sujet les 
précisions suivantes : 

Dès ce dernier jour d'août, les premières 
monnaies en alliage de cuivre et de nickel, 
portant un trou rond au milieu, sortiront de 
la Monnaie dans les conditions suivantes et 
tous les mois : uu million de pièces de 
0.25 centimes, soit pour une somme de 
250.000 francs ; deux millions cinq cent mille 
pièces de 0.10, pour une somme de 250.000 
francs ; enfin, trois, millions cinq cent mille 
pièces de 0.05, pour une somme de 175.000 fr., 
soit un total mensuel de sortie, en francs, 
de 675.000 francs. 

Etant donné que le chiffre total de l'émis-
sion autorisée est de quinze millions de 
francs, la Monnaie a donc, devant elle, vingt-
deux mois — près de deux ans — pour la fa-
brication de ces monnaies. 

Ajoutons, en terminant, que le matériel uti-
lisé pour leur frappe est le même quo celui 
qui a servi à celle des pièces de nickel pur 
en 1914, 1915, 1916 et 1917, et que les nouvelles 
pièces sont du même type monétaire, avec 
les mêmes atributs et les mêmes allégories. 

Les Prisonniers do guerre en Allemagne 
souffrent de la Faim 

New-York, 31. Août. 
Les rapports de prisonniers russes échappés 

d'Allemagne, reçus au département d'Etat, 
déclarent que les prisonniers russes, français, 
anglais, belges et polonais, souffrent de la 
faim, sont battus et qu'on les force à travail-
ler sous le feu des armées de leur propre 
peys. Ils déclarent, en outre, que ceux des 
Allemands qui ont participé aux émeutes 
contre le manque de vivres et qui 'sont inap-
tes au service militaire travaillent avec les 
prisonniers. 

La Perte du Torpilleur « Bouîefeu » 
Toulon, 31 Août. 

Le Conseil de guerre maritime, présidé par 
le contre-amiral Lejay, commandant du 
front de mer, a prononcé, ce matin, l'acquit-
tement du capitaine de corvette Chauvin, 
ancien commandant du torpilleur Boutefeu, 
sombré sur une mine, alors qu'il se portait 
au secours d'un navire torpillé. 

Le Conseil a rendu hommage à la brillante 
conduite du commandant Chauvin, de l'état-
major et de l'équipage qui, en ces circons-
tances, ont fait preuve de sang-froid et de 
dévouement. 

Le commandant Chauvin, qui était défendu 
par le contrôleur de la Marine Calemand, a 
été félicité. 

Un ouragan sur les Côtes bretonnes 
H y a de nombreux accidents de mer 

Brest, 31 Août. 
L'ouragan qui a sévi sur les côtes breton-

nes a causé a Brest de nombreux accidents 
a'e mer. Le bateau-pilote n° 2 a coulé. Les na-
vires éprouvés par la tempête sont le troi6-
mâts anglais ftothesay, le trois-mâts fran-
çais Gladiateur et le dundee lean. fie Elave. 
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LA SITUATION MINISTERIELLE 

Paris, 31 Août 
M. Malvy vient d'adresser à 

M. Ribot, président da Conseil, 
sa démission de ministre de 
l'Intérieur. 

LA LETÏREJfê DÉMISSION 
Paris, 31 Août. 

M. Malvy a adressé à M. Ribot la lettre 
suivante : 

Paris, 31 Août 1917. 
Monsieur le Président du Conseil, 

Il y a quelques mois, en présence des atta-
ques1 injustiliéas dont j'étais l'objet, et afin de 
no pas i paraître -dans les graves moments 
que nous traversons, affaiblir l'union indis-
pensable de tous les citoyens, union à la-
quelle j'ai conscience d'avoir travaillé da 
toute mon âme, j'avais eu l'honneur de vous 
offrir ma démission. Vous n'avez pas cru, à 
ce moment, devoir user de la liberté que je 
vous laissais. Depuis lors, la campagne me-
née par certaine presse a redoublé de violence 
sans .que je puisse, enchaîné au silence par 
ma fonction, réfuter les nombreuses inexac-
titudes et les odieuses calomnies que ceflte 
Campagne m'apporte chaquo jour. 

J'ai tenu d'abord à me présenter devant le 
Conseil général du Lot, en face de mes com-
patriotes qui, par un témoignage unanime, 
en présence des outrages qui, venant surtout 
de la presse réactionnaire, cherchaient à at-
teindre en moi un ministre républicain, ont 
tenu à me renouveler leur entière estime et 
leur affectueuse sympathie. 

Revenu hier, je veux tout de suite faire 
face à ces outrages et confondre mes calom-
niateurs. Je ne puis le faire qu'en reprenant 
dès aujourd'hui, comme simple citoyen, avant 
de la prendre dans trois semaines à la tri-, 
hune de la Chambre, la liberté qui, présen-
tement, me fait défaut. 

J'ai donc l'honneur, Monsieur le Président 
du Conseil, de résigner entre vos mains mes 
fonctions de ministre de l'Intérieur. 

Avant de vous quitter, je tiens à vous re-
mercier encore une fois d'avoir bien voulu 
à différentes reprises et alors que les faits 
qui alimentent cette campagne, vous étaient 
connus, rendre justice à celui qui était vo-
tre collaborateur. En me retirant du Cabinet 
que vous présidez, j'ai conscience de per-
mettre au gouvernement, comme doit le faire, 
à l'heure présente tout bon Français, d'évi-
ter les attaques dont il est l'objet, et qui ne 
peuvent que l'affaiblir, au plus grand dom-
mage, des intérêts du pays. 

Je me retire, la conscience tranquille et la 
tête haute, prêt à mon banc de député, à 
demeurer ce que j'étais hier : un homme 
d'action, un patriote sincère et un ferme ré-
publicain. J'ai la satisfaction d'emporter 
dans ma retraite le témoignage de tous les 
honnêtes gens qui m'ont vu a l'œuvre et qui 
savent que, pendant ces trois ans de guerre, 
j'ai collaboré de tout mon cœur à la Défense 
Nationale, et de tous les démocrates qui sa-
vent l'effort prolongé qu'avec eux j'ai ac-
compli pour cimenter dans notre patrie la 
paix sociale. _ 

UN CONSEILLE CABINET 
Paris, 31 Août. 

C'est à 5 heures, cet après-midi, que M. 
Malvy a apporté au président du Conseil 
la lettre par laquelle il donne sa démission 
de ministre de l'Intérieur. 

Un Conseil de cabinet sera tenu demain 
matin au quai d'Orsay afin d'examiner la 
situation créée par la retraite de M. Malvy. 

La Misa en Sursis 
ries Spésialisies agricoles 

Paris, 1" Septembre 1 h. 20 m. 
L'Officiel publie ce matin la circulaire 

suivante relative à la mise en sursis des spé-
cialistes agricoles des vieilles classes : 

« En vue de compléter les dispositions pri-
ses à l'égard des spécialistes agricoles, ù a 
été décidé de mettre à la disposition de l'agri-
culture, en sursis d'office illimité, les hom-
mes des classes 1891 et plus anciennes du ser-
vice armé, 1895 et plus anciennes du service 
auxiliaire, les pères de cin/ï enfants ou 
veufs pères de quatre, appartenant à la 
R. A. T., qui exercent l'une des professions 
ci-après : maréchal-ferrant, forgeron, répara-
teur de machines agricoles, bourrelier, sel-
lier, charron ». 

Récompense au Personnel sanitaire 
rie i'ârsiîée ri'Orient 

Paris, 31 Août. 
Les médailles d'honneur des épidémies ont 

été décernées au personnel sanitaire de l'ar-
mée d'Orient : 

Médailles d'or. — MM. Rivet Paul, médecin-
major de ire classe à. l'hôpital temporaire13 ; Vls-
becti Fernand, médecin principal ûo 2" classe Q. 
G A. F. O. ; Denain Edouard, officier d'adminis-
tration principal, réserve du matrlel sanitaire ; 
Sondermayer, colonel docteur, directeur du service 
de Santé de l'armée serbe ; Carltte Myatll, vétéri-
naire major de ire classe ; Crussard Eugène, mé-
decin-major de lro classe ■ Emmanuel, médecin-
major de Ire classe, llà' régiment d'infanterie ; 
Pouvanno Albert, directeur du service des eaux ; 
MUo de Joannis Jeanne, infirmière major ; MUe 
de Joannis Ocky, Infirmière major. 

Médailles de vermeil. — MM. Garnier Félix, mé-
decin-major de ire classe, liaison seTbe ; Rouen 
Jean, médecin-major de 2" classe ; Gennatas Tho-
mas, médecin-major de 2' classe ; Lisbonne Mar-
cel, médecin-major de 2" classe, armée serbe ; 
Burnet Charles, médecin-major de 2* classe, armée 
serbe; Addamier. médecin aide-major de lro classe; 
Lucciardi Joseph, médecin de 1rs classe ; Rebuffat 
Emile, médecin aide-major de Ire classe ; Dutheil-
let de Lamothe, médecin aide-major de 2' classe ; 
Mlle ATgyropoulo Nathalie, infirmière ; Mme Peu-
geot Marguerite, infirmière major ; Mme Maire 
Claude, infirmière titulaire ; Mme Papallhiau, In-
firmière ; Mlle Pommiès Henriette, infirmière. 

Les Revendications dis Cheminots 
Paris, 31 Août. 

La Commission exécutive de la Fédération 
nationale des cheminots a été reçue ce matin 
par M. Desplas. Elle lui a présenté les revèn-
dieations des cheminots : Amélioration de 

; l'indemnité de vie chère, liquidation des pen-
sions de retraite et rétablissement du con-
trôle. 

Le ministre examinera toutes ces questions 
et convoquera prochainement la délégation 
de la Fédération pour lui donner sa réponse. 

— —O* —-. 

Eeoîe Polytechnique 
Paris, 31 Août. 

Par décision ministérielle dj» 23 août 1917, U a 
i été pris la .disposition suivante : 

Tout élève actuellement pourvu d'un crade d'of-
ficier, à titre définitif ou A titre temporaire, re-
traité ou en Instance de retraite pour blessures ou 
infirmités contractées au service, ou reconnu par 
une Commission de réforme inapte à faire campa-
gne pour une durée de six mois au moins, à la 
suite de blessures ou d'infirmités, contractées au 
s^i-vicc. sera autorisé à poursuivre ses études à 
l'Ecolo polytechnique ]USqU'fi leur achèvement ou 
Jusqu'au Jour où l'aptilude a faire campagne se-
rait régulièrement constatée. 
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Communiqué officiel 
, Paris, 31 Août. 

Le gouvernement fait, a 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Aucune action d'infanterie si} cours de la journée. 
La lutte d'artillerie a été assez vivo dans la région ds Csrny et sur la 

rive droite de la Meuse, au nord de la coto 344. | 
;vwvvvvvvvwvvvvvvvvvvvwvvvvvw 

Communiqué anglais 
31 Août, 21 h. 30. 

Ce matin, au point du jour, l'ennemi, 
en même temps qu'il canonnait nos 
tranchées à l'est de Gouzeaucourt, dé-
clanchait un violent bombardement sur 
les positions récemment conquises par 
nous à l'est d'Hargicourt et d'Epéhy. 

A l'est d'Hargicourt, les Allemands 
n'ont tenté aucune action d'infanterie, 
mais, plus au nord, un monticule isolé, 
situé au nord de la ferme ViUemont, 

sur le terrain que nous avons pris le 
19 août, a été attaqué par de forts déta-
chements ennemis, qui ont obligé la 
faible garnison à évacuer cette position 
avancée. 

Nous avens repoussé des coups de 
main ennemis sur nos tranchées à l'est 
de Gouzeaucouirt. 

Une forts patroutiue allemande a 
réussi, pendant la mut, à pénétrer dans 
un de nos petits postes à l'est d'Oostta-
verne. Quelques-uns de nos hommes 
ont disparu). 

Paris, 1" Septembre, 2 h. 10. 
Une accalmie s'est établie sur le front fran-

çais, comme il est habituel après des opéra-
tions de grande envergure. En dehors de l'ac-
tivité réciproque de l'artillerie signalée ré-
cemment dans les communiqués sur les deux 
rives de la Meuse et des raids de patrouilles, 
il n'v a aucun événement important à noter. 
L'ennemi reste donc absolument sur sa dé-
faite devant Verdun. De même sur le front 
anglais, dans les Flandres, comme en Artois, 
il ne s'est passé, aujourd'hui, que des actions 
secondaires. 

russo-roi 
Paris, 31 Août. 

L'ennemi a dirigé, le 27 août, une offen-
sive sur Novoselitza, dans la région de Czer-
novitz. Par suite de la défaillance de cer-
tains éléments russes, il s'est emparé 'des po-
sitions au nord de Boyan. Lès efforts de l'en-
nemi dans la région d'Ocna, au nord de 
Grozesci, ont été sans effet, et, dans la vallée 
supérieure de la Susita, les avantages pure-
ment locaux qu'il avait remportés près de 
Soveja, lui ont été ensuite enlevés par des 
conire-attaques. 

Mais, plus à l'Est, le 28, les troupes alle-
mandes de Mackensen se sont emparées du 
village de Mancelu et des hauteurs de la val-
lée moyenne do la Susita, mal défendues par 
une division russe. Le lendemain, poursui-
vant ce succès dans la région de Varnitza, 
elles ont atteint et dépassé la ligne Irechti-
Fitionechti. 

Malgré les deux succès remportés par l'en-
nemi, il ne semble pas que la situation de 
nos alliés se soit aggravée. Les attaques de 
l'adversaire se localisent de plus en plus et 
sont moins nombreuses. Les contre-attaques 
des troupes russo-roumaines sont couronnées 
de succès. 

Les Austro-Allemands, impuissants à ex-
ploiter jusqu'ici leurs avantages locaux, sem-
blent éprouver de grandes difflcultées à. ali-
menter de troupes fraîches les .secteurs d'of-
fensive.'Cette pénurie de réserves, consé-
quence de ia situation générale, est sans 
doute destinée à s'aggraver. 

La Crise russe 
La trahison de l'ancien 

ministre de la Guerre 
Pétrograde, 31 Août. 

Les débats du procès Soukhomlinoff se 
poursuivent. 

Le colonel Tougun Baranovisky. ancien 
chef du service- de la mobilisation à l'état-
major général, déclare que les plans de mo-
bilisation élaborés par le général Soukhom-
linoff présentaient de nombreux défauts, qui 
se firent sentir dès le début de la guerre. Des 
fusils, des mitrailleuses, des canons de cam-
pagne, des canons légers, tout manquait. 

Le général Pétrovsky, ancien chef de ser-
vice des fortifications, déclare que le général 
Soukhomlinoff ne visita, pendant qu'il était 
ministre, que deux fois l'administration gé-
nérale de l'artillerie. 

Le colonel Barvinkine, un des chefs de la 
dite administration, déclare que le général 
S'oukhomlinoff insista sur d'importantes com-
mandes de mitrailleuses à accorder à des 
usines qui les payaient deux mille roubles la 
pièce, alors que d'autres usines, qui en fa-
briquaient d'excellentes, ne demandaient que 
neuf cents roubles la pièce. 

a raerre sous-manne 
Chalutiers contre sons-marins 

Paris,. 31 Août. 
Un convoi, le 51» du même genre, composé 

de petits voiliers, qui, après avoir péché le 
hareng, servent à patrouiller en même temps 
qu'à nous apporter du charbon d'Angleterre, 
a été canonné de loin, le 11 août, par un 
sous-marin. Immédiatement, le navire ayant 
essuyé le feu de l'ennemi, le Saint-Michel a 
riposté avec vigueur et a mis le cap sur lui. 
En même temps, un petit baleinier, le Tigre, 
qui escortait le convoi, tout en traînant der-
rière lui deux des harenguiers, a largué la 
remorque, s'est élancé à toute vitesse vers 
l'ennemi et lui a envoyé plusieurs obus. Le 
sous-marin a plongé et n'a plus été revu. 

Dans la Méditerranée occidentale, le C août, 
un vapeur dont l'homme de veille avait, mal-
gré im fort clapotis, aperçu un sous-marin 
en demi-plongée, a eu le temps de prendre 
toutes les dispositions utiles et a réussi à lui 
échapper en le gagnant de vitesse. 

Est cité à l'ordre de l'armée le patrouilleur 
Marguerite : Au cours de plusieurs engage-
ments avec des sous-marins ennemis, l'équi-
page de la Marguerite a fait preuve des plus 
belles qualités de courage, de sang-froid- et 
d'endurance, sous l'énergique direction de 
son commandant ; a, en dernier lieu, et dans 
des circonstances critiques, combattu pen-
dant quarante-huit heures consécutives, un 
incendie grave, causé par le feu de l'enne-
mi, et réussi à préserver cette unité, donnant 
un bel exemple de persévérance et de dé-
vouement. 

Un témoignage officiel de satisfaction est 
décerné à l'équipage du chalutier Papillon, 
pour avoir mis en fuite, à deux reprises, 
dans la matinée du 4 août 1917, par son atti-
tude énergique et la précision de son tir, un 
sous-marin ennemi et assuré la protection 
d'une flottille de pêche à plus de vingt milles 
au large des côtes. 

et les Rsnssipamgnts commerciaux 
Londres, 31 Août. 

Le Cabinet de guerre ayant approuvé le 
nouveau projet de centralisation et de diffu-. 
sion des renseignements commerciaux, lé 
gouvernement publie un mémorandum don-
nant les détails du projet qui prévoit des 
modifications dans les services consulaires 
et dans les fonctions des ■ attachés ,commer-
ciaux. Ainsi, la création d'un nouveau et plus 
varie département des renseignements com-
merciaux, aui sera représenté au Parlement 

par un secrétaire parlementaire, qui sera à 
la fois le secrétaire parlementaire adjoint du 
Board of Trade et le sous-secrétaire adjoint 
aux Affaires Etrangères. 

On tend surtout à diviser le travail et à 
empêcher les attributions du Board of Trade 
et du ministère des Affaires Etrangères, 
d'empiéter les unes sur les autres. 

SOI 

LA GUERRE B OBIE 

ûoniEwiqtié français 
Paris, 31 Août. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 30 août 1917 : 

La journée du 30 a été marquée mr une 
cério cie vifs combats, cjui sa soni déroulés 
sur la ScrSta-ili-Legen, es dans la région mon. 
tagneuso située à l'ouest de Notiîe. 

Sur la Sarka-tli-LegSîi auras une violente 
préparation d'artillerie, deux fortes attaques 
bulgares, qui avaient pris pied de nuit, dans 
linéiques éléments do nco tranchées, on ont 
été tsresjjuo complètement chassées par nos 
contrE-attats'jçs prononcées au point du jour. 
L'ennemi a renouvelé ses assauts dans la 
journée. El a été partout repoussé. 

Dans la région a l'ouest de Nonte, les 
troupes serfcas ont pénétré dans la première 
position do l'ennemi et lui ont fait une vins-
taino do prisonniers. 

Dans ta réeion de Monastir et dans celle de 
Doiran, lutte d'artillerie très vive de part et 
d'autre. 

Les félicitations ds l'armée française 
Réponse du général Cadorna aux 

télégrammes des généraux 
Foch et Pétain 

Paris, 31 Aoûi. 
Le général Foch a adressé au général Ca-

dorna le télégramme suivant : 
Je vous adresse les félicitations les plus 

vives pour /.%s brillants succès obtenus par 
l'armée italienne sur le front de l'Isonzo. 
La vaillance et l'endurance de vos troupes 
victorieuses, combattant avec vigueur et 
ténacité dans un terrain difficile, fait l'ad-
miration de l'armée française, gui est fière 
de soutenir la lutte du droit et de la liberté 
aux côlés de la glorieuse armée italienne. 

Le général Cadorna a répondu : 
Votre message de félicitations pour les 

succès de l'armée italienne me cause une 
vive satisfaction, il est une nouvelle preuve 
de l'étroite fraternité d'armes qui noûs-'nnit 
et qui devient plus sensible aux heures 
grandioses de la guerre. Nous sommes fiers 
de combattre pour une cause commune, 
cause si haute que le fait de l'avoir servie 
sera un litre éternel de gloire pour nos na-
tions, et fe me réjouis de ce que la belle 
artillerie française prenne part de façon 
efficace à notre action. 

Heureux de notre victoire sur le front 
de Giula, je vous félicite pour les vôtres, 
aimant à penser qu'elles contribueront ,d 
cette victoire commune et finale dans la-
quelle les sacrifices,. la . valeur, la. volonté 
concordante des Alliés trouveront leur cou-
ronnement. 

De son côté, le général Pétain a adressé 
au général Cadorna le télégramme suivant : 

Les armées françaises applaudissent aux 
nouveaux et brillants succès de la valeu-
reuse armée italienne, Que Votre Excel-
lence veuille bien agréer mes plus chaleu-
reuses félicitations et transmettre aux sol-' 
dats victorieux de l'Isonzo et du Carso le 
cri d'admiration enthousiaste de leurs frè-
res d'armes français, ceux de l'Yser, ceux 
de Craonne, ceux de Verdun, unis à eux 
dans la môme volonté de vaincre. 

Le général Cadorna a répondu : 
C'est avec vive émotion et profonde re-

connaissance que, à l'heure du succès de 
nos armées, me parvient, par votre voix, 
à l'adresse des troupes italiennes combat-
tant, le salut des valeureux soldats fran-
çais de l'Yser, de Craonne et de Verdun. 
Je vous transmets, en échange, le salut et 
les sentiments de chaude admiration des 
soldais qui, sur le front Giula, ont cons-
cience de combattre pour la cause com-
mune à tous les Alliés, et qui marchant sur 
le talon de l'ennemi héréditaire de l'Italie, 
espèrent porter, un coup violent à l'ennemi 
de la Liberté et du Droit de l'Europe. 

La Situation_po!itipe en Italie 
L'agitation socialiste et la question ■> 

des approvisionnements *j 
Rome, 31 Août. 

On fait courir à l'étranger certain bruits 
tendancieux au sujet des agitations socia-
listes et des difficultés provoquées par les 
approvisionnements. Le fait que la Commis-
sion socialiste s'est rendue chez M. Boselli et 
s'est entretenue plus d'une heure avec le pré-
sident du .Conseil prouve bien que tout pro-
cède jusqu'à présent suivant les règles les 
plus strictes du parlementarisme. 

Ce n'est certes pas la première fois que le 
parti socialiste formule des vœux pour la 
convocation anticipée de la Chambre et pour 
que la politique étrangère reste toujours sou-
mise au contrôle du Parlement. Des vœux 
analogues ont été formulés à diverses repri-
ses par les socialistes des autres pays. 

Quant aux difficultés des approvisionne-
ments, elle sont été purement locales et cir-
conscrites dans des limites assez étroites. 
Elles sont, d'ailleurs, suivant les journaux, 
imputables plutôt à certains vices d'organi-
sation ou à certaines faiblesses de direction 
locale, qu'à une véritable disette. Des mesu-
res ont été prises pour y porter remède et, 
au sein du Conseil des ministres, un accord 
s'est manifesté à ce sujet. 

Le Japon et les Etats-Unis 
L'exportation des aciers 

New-York, 31 Août. 
On mande de Tokio, 27 août, à l'Associaled 

Press : 
La mission du vicomte Ishi aux Etats-

Unis est suivie ici avec le plus vif intérêt. On 
espère qu'elle pourra obtenir que la défense 
d'exporter des aciers des Etats-Unis soit le-
vée en faveur du Japon, ce qui apporterait 
une aide considérable aux industries japo-
naises. Les constructeurs de navires, notam-
ment, insistent auprès du gouvernement 
pour bénéficier d'une semblable mesure. 

Plusieurs journaux déclarent que le Japon 
a droit de recevoir l'acier nécessaire pour 
ses besoins nationaux. ■ , 

Une déclaration publiée par les construc-
teurs de navires japonais demande que les 
aciers commandés aux Etals-Unis, avant que 
l'exportation ne soit interdite, soient livrés, 
étantvlonnés que des contrats ont été conclus 
pour la construction des navires avec les 
aciers américains. 

. Venîzeics et !B ministère 
Athènes, 30 Août. 

M. Adossidès, ancien préfet de Salonique, 
est nommé chef du nouveau bureau politique 
de M. Venizelos, qui, conformément à la dé-
cision prise au moment de son arrivée à 
Athènes, ne prendra aucun portefeuille afin 
de s'adonner plus complètement aux affaires 
de l'Etat. 

Il est probable que le général Danglis pren-
dra le portefeuille de la Guerre. 

i. ûotiari à kihkm 
Athènes, 30 Août. 

M. Godart, sous-secrétaire d'Etat au ser-
vice de Santé qui doit arriver demain, assis-
tera à midi à un déjeuner offert par M. Po-
litis, ministre des Affaires étrangères. Il re-
cevra dans l'après-midi la colonie française 
à la légation. 

M. de Billy, ministre de France, offrira un 
dîner en l'honneur de M. Godart. 

Communiqué anglais 
Londres, 31 Août 

Communiqué officiel d'Egypte et de Pales-
tine i, , 

Malgré un feu actif de l'artillerie et dps 
mitrailleuses, nous avons avancé sur huit 
cents yards, la nuit dernière, sur noirs 
front au sud-cuesl de Gaza. Nos perles sont 
insignifiantes. 

Dans la région de Maan, les 28 et 29 août, 
nos aviateurs, volant à une basse altitude, 
ont opéré avec succès et ont atteint huit 
fois, de plein fouet, les rotondes de ciwmins 
de fer de Maan, ont endommagé visible-
ment une batterie d'artillerie de campagne, 
ont causé des perles à d'autres trmpès et 
sont revenus indemnes. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berne, 31 Août.-

Le communiqué allemand dit : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du maré-

chal prince Léopold de Bavière. — Au nord-
ouest de Dwinsk, des détachements russes 
di'écllaireurs, appuyés par l'artillerie, ont 
attaqué, près d'IUuxt. Nos troupes, placées 
dans les tranchées, ont refoulé l'ennemi. De 
même, des tentatives russes sur le'lac de 
Narocz sont restées vaines. 

Près de Skala, quelques-unes de nos com-
pagnies ont passé le Zhrncz ; elles ont péné-
tré dans les lignes russes, ont détruit les ou-
vrages ennemis et ont repassé le fleuve, ra-
menant des prionniers et du matériel. 

Entre le Dniester et le Danube, la situation 
est sans changement. 

LA PAIX DU PAPE 
La réponse du président Wilson 

et les revendications italiennes 
Rome, 31 Août. 

On se montre généralement satisfait, dans 
les milieux italiens, de la réponse du prési-
dent Wilson et on relève avec une évidente 
satisfaction le fait que les. revendications 
italiennes1 sont nettement reconnues et pro-
clamées. 

La Formation de l'Armée américaine 
Un discours du ministre de la Guerre 

aux nouveaux officiers 
New-York, 31 Août. 

Les classes 18 et 19 des cadets de Westpoint 
viennent de recevoir leur brevet de lieutenant 
dans la nouvelle armée. Le ministre de la 
Guerre a remis lui-même les diplômes à 152 
nouveaux officiers et leur a adressé une 
courte allocution au cours de laquelle il a 
dit : 

« Les puissances du centre ont commencé 
cette guerre dans l'espoir et la croyance qu'il 
serait possible d'enchaîner à nouveau et de 
réduire en esclavage l'humanité libre. La ré-
ponse des peuples libres de la terre a été 
claire. Ils ont pris les armes pour établir à 
tout jamais l'inviolabilité des. principes de 
liberté et de civilisation ». • 

Les agents du recrutement anglais et amé-
ricain annoncent que des arrangements vien-
nent d'être pris avec le gouvernement améri-
cain. Aux termes de ces accords, la conscrip-
tion de tous les sujets anglais qui ne se sont 
pas présentés volontairement au recrutement 
sera assurée par les soins de l'agence an-
glaise en Amérique. 

Sur l'ordre du gouvernement, on a arrêté 
M. Byron Nelson, fils du député .John Nelson, 
représentant de la ville de Madison, dans le 
Wisçonsin. Ce jeune homme s'était refusé à 
s'enrôler dans le service obligatoire. 

Une grande démonstration patriotique aura 
lieu à Washington le 4 septembre prochain. 
Le président Wilson présidera la cérémonie 
où il sera entouré des conscrits du district' 
fédéral, et accompagné des ministres, des 
membres du Sénat, de la Chambre et des 
chefs de tous les services administratifs, 
ainsi que des Sociétés patriotiques.— (UadioJ. 

aérienne 

Mort de deux aviateurs anglais 
Paris, 31 Août. 

Une dépêche de Londres annonce que le 
lieutenant-aviateur Francis Mac Laren, mem-
bre du Parlement, a été tué dans une chute 
de son appareil. Il était le fils du baron 
Aberconway de Bodnant. Il avait, été élu en 
1910. 

Après avoir fait la campagne des Darda-
nelles, dans le corps des automobiles blin-
dées, il avait passé au corps de l'aviation. 

Le commandant Fougeroux, directeur de 
l'aviation de la 7» armée, a été tué dans un 
accident d'aéroûlane. Il partait pour une ex-

cursion de nuit quand son appareil, S'étaa{ 
retourné, s'est écrasé sur le sol. 

LES CRIMES BULGARES 

La Bulgarie enrôle 
ies Serbes dans l'armée 

Corfou, 31 Août, 
On sait que le professeur hollandais 

Treub, après avoir parcouru la Bulgarie, a 
publié dernièrement, dans le Telegraaf* 
plusieurs accusations contre les déporta» 
lions et les crimes et principalement contra 
le recrutement dans les régions serbes oc-1 

cupôes par la Bulgarie. 
Le 2 août, le Bureau de Correspondance^ 

viennois a démenti ces accusations en re-*' 
produisant, d'après la Polilische Corres'\ 
pondenze, une interview du ministre de Ia>, 
Guerre de Bulgarie, M. Naidanoff.' Celui-ci!; 
essayait d'offenser le professeur Treub etf 
prétendait qu'il existait dans les pays neu-, 
très des agents qui lançaient des insinua* 
tions contre la Bulgarie. 

, On télégraphie que le journal Meus Van. 
ben Tag, relevant vivement les procédés' 
du ministre de la Guerre bulgare a l'égard' 
du professeur Treub, dit : La Bulgarie agit' 
à l'égard des Serbes èB> l'instar des Aile» 
mands qui déportent les Belges. De plus,, 
elle procède au recrutement en Macédoine* 
pour l'armée bulgare. 

Nos affirmations récentes, ajoute le jour-
nal, concernant le recrutement des Serbes 
par les autorités bulgares sont confirmées 
maintenant par la presse neutre. 

La vie chère en Suisse 
Berne. 31 Août. 

Les manifestations ont continué tard danâ 
la soirée d'hier. Des collisions se sont pro-
duites entre la gendarmerie et les manifes-
tants. Soixante des manifestants, dont dix 
étrangers, ont été arrêtés. 

L'Affaire ùu «loitiisf Reip» 
. Le chèque Duval 

Paris, SI Août-
Le" capitaine Bouchardon, rapporteur du 3« ' 

Conseil de guerre, a fait subir aujourd'hui 
le premier interrogatoire sur l'affaire du chè« 
que à M. Duval, administrateur du Bonnet 
Bouge, en présence de son défenseur, M° Ma» 
gna. 

M. Jougla a été conduit au cabinet du ca-
pitaine rapporteur, qui lui a fait subir l'un 
terrogatoire d'identité, et l'a fait êcrouer à la 
Santé, sous mandat de dépôt. 

La mort d'AJmereyda 
M. Drioux, juge d'instruction, a continué', 

aujourd'hui, son enquête sur la mort d'Aï» 
mereyda. En présence de Mme Claire Aime* 
reyda et de M0 Paul Morel, il a reçu les dépo-
sitions du docteur Hayem, du gardien Hénin.' 
et du détenu Bernard. 

Le docteur Hayem a maintenu ses précéV 
dentés déclarations. Il s'est contenté de sol» 
gruer Almereyda, dont l'état était très grave, i 
et il a rédigé son rapport pour relater les] 
circonstances de ses derniers moments. W 
n'avait pas de constatations à faire. 

Hénin n'a apporté aucune précision à se? 
précédentes déclarations. A son arrivée,; 
mardi matin, il a appelé le docteur Hayem 
à la demande d'Almereyda. 

Le détenu Bernard, qui remplissait le rôla 
d'infirmieir auxiliaire, a passé la nuit dans' 
le couloir et la cellule d'Almereyda. Est-ili 
resté tout seul dans la cellule, le mardi ma-
tin, au moment où les gardiens du jour sont 
venus prendre leur service ? C'est possible, 
répond-il, mais sans pouvoir l'affirmer. 

La partie civile considère cette réponse; 
comme le fait capital de la journée, un a 
sorte d'aveu. La partie civile admet, en effet, 
comme hypothèse, que le drame a pu se ûé-
rouer entre Almereyda et Bernard, 

L00SI 
emporté par la tempête 

Il cause de graves dégâts dans le Jutland 
Londres, 31 Août. 

On mande de Copenhague aux journaux 
qu'un aéronef désemparé, de nationalité in» 
connue, a traversé, hier matin, la partie mé« 
ridionale du Jutland, venant de la mer duj 
Nctrd, et a disparu au-dessus du Cattegat., 
Plusieurs câbles d'acier, armés de crampons;. 
de fer, pendaient de la nacelle. Ils causèrent! 
de graves dégâts aux toits des maisons et] 
aux lignes télégraphiques et tuèrent ou bles»' 
sèrent un certain nombre d'animaux dômes», 
tiques. Un homme a été aperçu dans la na-! 

celle. ! 
Une autre dépêche annonce que cet aéronef 

était un ballon d'observation. 

La Déclaration des Biens 
en Pays ennemis 

Paris, lw Septembre, 1 h. 40., 
L'Officiel publie ce matin un décret ren-

dant obligatoire, pour tout Français, dans 
le délai de trois mois, la déclaration des 
biens et intérêts qu'il possède, en pays enne-l 
mis et en pays occupés par l'ennemi. ' 

Ces déclarations resteront strictement conv 
fldentielles. Elles ne pourront être utilisées! 
qu'à l'occasion des négociations diplomatie 
ques relatives à la sauvegarde des biens et' 
intérêts en pays ennemis et occupés. Les dé-: 
clarations individuelles ne seront produites 
aux gouvernements ennemis que sur conseil» 
tement exprès de l'intéressé. 

-O 

Un Commissaire de Police coffré 
Saint-Maroellin, 31 Août-

Des gendarmes en tournée ont airêté, lai 
soir, a Roybon, un inconnu qu'ils 6uspec»;' 
taient et lui demandèrent ses papiers C'était* 
le commissaire de police de Samt^Marcellin* 
qui, chose singulière, n'avait aucune piècat 
d'identité sur lui. 

H fut donc empoigné malgré ses affirma* 
tions, et déposé a la chambre de sûreté. Ali 
l'aube, seulement, après un long interroga»' 
toire et un échange de dépêche. 11 a été i 
remis en liberté. 

L'Odyssée d'un Déserteur 
Toulouse, 31 Août, 

On vient d'arrêter, à Marignac, un voya» 
geur déguisé en femme. C'est un nomméi 
René Tramon, 27 ans, artiste lyrique, né à) 
Paris et y condamné en 1916, par le Conseil! 
de guerre, a cinq ans de travaux public* 
pour désertion. j 

Renvoyé au front, évacué ensuite sur 1* 
Val-de-Grâce, Tramon s'enfuit de l'hôpital et 
vint à Toulouse, où, par défaut, il était con-s 
damné a un an de prison pour complicité da! 
vol de bijoux à Toulouse en juin dernier,! 
puis, le 15 juin, il dérobait 200 francs et de» 
vêtements, à une couturière et 6e déguisait en 
femme, tentait de franchir la frontière e3p*f 
gnole, mais il fut arrêté avant de Téussir. . 

AVIS DE DECES (Aix-Mimet) 

Les obsèques de M- Rose PELLEGRIN au» 
ront lieu aujourd'hui samedi, à 1 heure dtf 
l'après-midi, à Aix, et à 5 heures, à Mime^, 
Maison mortuaire, rue Manuel, 9, Alx. 

AVIS DE DECES 

M. Ours Joseph ; les familles Ricard, Serre,-
Déleo et Dutertre et leurs enfants font part 
a leurs parents, amis et connaissances de la; 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M- Mathilclo FERRARO, épousa 
OURS, décédée le 31 août, à l'âge de 44 ans, 
munie des Sacrements de l'Eglise, et les 
prient de bien vouloir assister aux obsèquei 
qui auront lieu aujourd'hui samedi, à 4 bsw. 
res du ôoir. traverse Chape, jjj, 

4 



4 1 ItllSiOTMMtWIUll 'I -•" '1 """ - "T" '■' 

Parmi les neutres qui nous touchent ,de 
près, il en est un qui traverse une crise pro-
fonde et qui mérite de notre part une atten-
tion particulière, c'est l'Espagne. 

Nous avona cru bon, dans cet article, d'ex-

Îioser aussi sommairement que possible pour 
es lecteurs du Petit provençal, les causes du 
grave malaise dont souffre la monarchie 
voisine. 

• Elles sont de plusieurs natures. Les unes 
tiennent a la situation politique du pays 
avant la guerre et le caractère de la nation, 
les autres au fait même de la guerre formi-
dable qui bouleverse le monde. 

L'Espagne possède une monarchie. consti-
tutionnelle qui a été copiée dans son ensem-
ble sur le système anglais. Le roi Ai-

Îihonse XIII nomme des ministres qui « font • 
es Chambres, devant lesquelles ils se pré-

sentent ensuite et sur lesquelles ils s'ap-
puient pour gouverner. Jusqu'à ces dix der-
nières années, deux partis politiques seuls, 
l'un conservateur, l'autre libéral, alternaient; 
au pouvoir, s'étant Tépartis la majorité ..dos: 
voix qui comptaient. Il existait bien une .op-
position anti-dynastique composée d'ailleurs 
de deux éléments absolument distincts à 
l'origine, les carlistes et les républicains, 
mais leur influence était mince, ils avaient 
d'ailleurs des programmes et des idées radi-
calement opposées. Peu à peu cependant, 
sous l'influence du développement économi-
que et industriel du pays qui dans certaines 
région, comme àjJGarcelone, Valence, Bilbao, 
provoquait la concentration de masses ou-
vrières imposantes, les idées démocratiques 
et républicaines prenaient une extension pro-
gressive qui commençait à inquiéter les par-
tis royalistes, nantis. Leur béatitude était 
troublée. Le système qui ramenait au pou-
voir t los m*smos pcrros con distintos colla-
res >, avait tait son temps et irritait chaque 
|our davantage lo peuple. Un.parti socialiste 
Burglssait à son tour, menaçant, qui, uni au 
parti radical pouvait, .le cas échéant, ébran-
ler la monarchie. 

Un homme vint, un homme de talent, D. 
José Canalejaq qui s'étant rallié à la monar-
chie et surtout à . Alphonse XIII, dont la 
personnalité joue icti Un rûlo très important, 
proposa au roi de tenter une transformation 
radicale dans les partis existants tt se chargea 
de donner progressivement au pays une ad-
ministration franchfimant démocratique. Il fut 
assassiné et'il y a Meu de penser que ce fut 
un malheur pour l'Espagne. 

Depuis sa- mort, l'anarchie n'a fait que 
croître et on peut se représenter la situation 
politique actuelle comme il suit : 

A l'extrême droite, un vieux parti carliste 
encore puissant, traditioanaliste, et qui s'ap-
puie sur un sentiment religieux encore in-
tense dan3 certaines régjionS, capable d'ap-
puyer un mouvement régionaaiste'". . 

Un parti conservateur, divisé, dont le pro-
gramme, d'après le mot déj'££ vieux de Mauxa, 
est la ■« révolution d'en haut », puissant et 
s'appuyant sur les hautes classes riches. 

Un parti libéral, encore, plus divisé que le 
précédent, s'appuyant aufesi sur les hautes 
classes bourgeoises. 

Ces deux partis sont les deux partis essen-
tiellement monarchiques qui soutienneni la 
dynastie alplionsiste. . 

Un parti M'elquiadès Alvarez,, indécis entre 
la royauté libérale et le républicanisme, qui 
s'était rallié, il y a -quelques fanées, à Al-
phonse XIII et maintenant se récuse, parti 
d'avenir. 

Uti parti républicain, divisé aussi et essen-
tiellement composé par lo grou-ne radical (Ler-
roux) et le groupe socialiste ' fi ont un des 
principaux chefs qui sons rtoiabreux. <Ss£ 
Soriano. 

L'émicttement des partis nombrejvx que nous 
avons ômimérés dans notre prùrsêé.ent article, 
ne pouvait que fauter ie fonîttoïmement du 
gouvernement espagnol. 

CENSURE 

D'abord 
le souvenir de la guerre do l'indépendance 
était encore viva.ee dans uiio feule de provin-
ces, ensuite, à tort ou à raison, notre pay3 
passait de plus en plus aiix yeux des catho-
liques espagnols pour athée et libre penseur, 
enfin l'allure , de notre dtïaioeratie moderne, 
d'ailleurs totalement ignorante de l'Espagne, 
blessait bon nombre d'Esna?nols qui nous mé-
prisaient in petto pour notre tenue et notre 
manière d'être générale. 

Il est dans le caractère espagnol d'admirer 
la force, l'apparence surtout de la force et 
ce qui frappe, l'imagination. A cet égard,, les 
Boches déjà nombreux dans te pays et .qui 
cherchaient comme pour les autres, à le 
mettre en coupe réglée, avaient parfaitement 
réussi. Lo monde militaire et la bourgeoisie 
étaient frappés par ce qu'ils savaient ou 
croyaient savoir de la puissance allemande, 
alors que notre modeste pays, d'ailleurs mal 
représenté en général, jouait à Madrid un 
rôle chaque jour plus effacé ; l'Allemagne 
arrogante et audacieuse prenait, avec son ou-
trecuidance coutumièro la pnesnière place 
et se chargeait d'exciter les sentiments popu-
laires contre nous. -

Survint la guerre, les 80.000 Boches qui à 
des titres divers ont poup.é la péninsule, con-
duits par Ratifier et consorts, ont eu la partie 
belle. Ils ont usé seras vergogne de l'état poli-
tique du pays et tablé sur la misère de bien 
des fonctionnaires pour se livrer à une pro-
pagande eifrénée. Pertt-être n'ont-ils pas très 
bien apprécié au fond lo véritable caractère 
de cette raee.aitière et spéciale, mais ils se 
sont effrontément servi des circonstances et, 

CENSURE 

Cette propagande que lord. Northcliffe, dans 
un livre que tout le monde devrait lire, a si 
bien indiquée, a produit de nombreux résul-
tats. . Elle a exacerbé l'ho&tilj té des carlistes 
contre nous, persuadé la masjie bourgeoise de 
notre médiocrité et. surcxci'io les désirs du 
peuple qui voit cinq à six cents maisons es-
pagnoles faisant des fortuites scandaleuses, 
quand sa vie. à lui. devient linéique jour plus 
chère, mais en même tomes elle .a placé le 
pays dans une situation politique grave. 

Le régionalisme, même séparatiste, qui n'a 
jamais abdiqué, surtout en Catalogne, s'est 
réveillé brutalement en même temps que les 
autres partis, discrédités, et sans point d'a»--
piii véritable dans le pays, se trouvent ina? 
puissants à résoudre le problème de la réor-
ganisation économique et politique do l'Es-
pagne. Les classes ouvrières, par des grèves, 
ont demandé qu'on améliore leur sort ; les 
petits fonctionnaires, à commencer par les 
officiers subalternes d'infanterie, en. ont fait 
autant, en se plaignant d'ailleurs, à ce qu'ils 

disent, du favoritisme développé par l'entou-
rage militaire du roi ; les armateurs bloqués 
ont protesté... et c'est proprement le gâchis. 

■ La France a ie plus grand intérêt à suivre 
lannarcliG. des événements qui se dessinent 
au delà-des Pyrénées ; elle no doit pas ou-
blier' non' seulement les nombreux intérêts 
qu'elle a en Espagne, mais aussi le rôle que 
ce pays Joue danâ cette guerre et celui qu'il 
jeuera après la guerre. Notre pays doit avoir 
des idées claires sur ce qui se passe, là com-
me ailleurs, son opinion agira, en temps voulu 
sur notre diplomatie. 

. Lucien BRUN. 

LE CHARBON 
dans les Boachés-dti-Bhônè 

Evidemment les lignes qui suivent n'ont 
pas pour but de donner une solution à la 
crise du charbon. Qu'il y ait des mines dans 
notre département,' chacun le sait. Peut-êtire 
cependant ignore-t-on, en général, la richesse 
du bassin* On peut et on doit dire qu'il est 
étonnant que l'on n'ait pas depuis longtemps 
songé à accroître l'extraction de veines sus-; 
céptibles: de fournir à l'industrie marseil-, 
lalse la presque totalité de ses besoins. 

Lé bassin charbonnier des Bouches-du-Rhôn,, 
est composé de lignites, c'est-à-dire de char-
bons fossiles, contenant des tracas d'organi-
sation végétale. Il ne vaut pas l'anthracite 
puisqu'il ne contient que 55 à 75 .% de car-
bone,- alors quo l'anthracite en contient de 
87 à 94 %. Mais il est excellent pour la pro-
duction du gaz. Ne l'aurait-on utilisée qu'à 
cette dernière fin la lignite des Bouches-du-
RhOne eût pu éviter à Marseille jla crise que 
nous avons subie à la fin du. mois dernier. 
La France n'a guère que ce bassin de lignites. 
Il occupe une surface de. S0O kilomètres car-
rés entre l'Arc et la mer. Il commence, à l'Est, 
aux environs de 'frets, et s'en va. en passant 
soug l'étang de Berro, vers Martigues pour 
disparaître sous la Crau et le delta du Rhône. 
Seule la région de Fuveau et de Gardanne 
(le centre) est exploitée. On estime à un mil-
liard 300 millions de tonnes la richesse char-
bonnière de cette partie du bassin. La région 
de l'étang de Bérrè est estimée à 300 millions 
de tonnes. Sait en tout 1.600 millions de ton-
nes. Eh ! bien de ces mines on n'a extrait 
que cmSQ tonnés en, 191-i. et G3G.172 en 1915. 
. Evidemment le bassin étant étroit 'et les 
couches minces^ on prévoit qu'un jour ou 
l'autre les. mines" seront épuisées. Mais des 
années s'écouleront encore - avant cette 
échéance, puisqu'au train où l'on marche il 
faudrait plusieurs centaines d'années. D'ici 
là, sans doute, la houille blanche aura dé-
trôné' la noire 1 

On a parlé dp l'étang de Berre pour en' de-
mander l'aménagement. Ne pourrait-on de-
mander aussi — et la question est connexe — 
que. d'autres concessions d'exploitation soient 
consenties pour extraire de notre sol le char-
bon qu'utiliseront nos usines. 

PIERRE MARClLin. 

Le Pillage des Industries belges 
Les journaux allemands ont nié, non pas 

une fois, mais cent fois, que l'autorité alle-
mande ait razzié en Belgique, l'outillage in-
dustriel, soit à titre de butin de guerre, pour 
servir au besoin, à l'industrie allemande à 
abattre la concurrence belge. 

La circulaire ci-après, qui fait suite à tant 
d'autres documents officiels, montre la foi 
que méritent ces dénégations. 

« Dûsseldcrf, lo C Janvier 1917, 
« A . toutes les - usines métallurgiques alle-

mandes, 
« A la demande de la « Wumba » (dépar-

tement des. Fabriques), nous nous sommés 
chargés de servir d'intermédiaire pour pro-
curer des installations d'usines métallurgi-
ques provenant des pays occupés.' Comme on 
nous le communique, sont, disponibles des 
installations d'usines de tout, genres telles 
que. hauts-fourneaux, laminoirs pour tout 
service, avec les machines de mise en mar-
che et accessoires, les installations secon-
daires et dispositifs de transport, installa-
tions en partie toutes neuves, qui n'étaient 
pas encore en usage ou qui étaient en cons-
truction. Nous prions les usines qui s'intéres-
sent à toutes installatiens d'exploitation de 
l'espèce, ou à des ' parties séparées d'entre 
elles, d'adresser , le détail de leurs, desiderata, 
par retour si possible, au Bureau d'affaires 
de l'Association. 

« Le but poursuivi est, d'un côté, de dé-
charger la construction de machines dans-
notre pays, êt d'un''autre côté, de"-• procurer 
aux usines métallurgiques, lo plus vite pas-, 
sible, les installations dont elles, ont besoin. » 

Association de métallurgistes allemands. 
Le Directeur d'affaires, 

(s) ScnnoEDER. 
F. 135 10.000 XI. 16. 

THEATRES. CONCERTS. ÇSNMS 
OPERA DE LA PLAGE. — Demain, matinée do 

grand gala, Manon, avec un magnifique inter-
prétation. On ovationnera, la délicieuse Mlle Pln-
chon de l'Opéra de Marseille; lo superbo ténor 
do' l'Opôra-Comique, M. Vezzani; la réputée basse 
de l'Opéra- de Bordeaux, M. Audlger; 'la gracieuse 
lilio Dosprès; et "l'excellent bsfryton, Maire. 

La location est ouverte, 16, rue Canneblére. Télé-
phone. C-65. 
"GYMNASE. — A 8 h. 45, en soirée, l'Immense 

succès do fou rire. Le Dindon, 3 actes inénarrables 
de G. Feydeau, supérieurement enlevés par l'Ini-
mitable SaintLéon; la délicieuse Sylviane; l'ex-
quise Diane Kenn; les excellents Derval, Duples-
sis et toute la renommée troupe, qui obtiendra, ce 
soir, lo même triomphe qu'hier a la première. Lo-
cation ouverte. Téléphone : 27-19. 

VARIETES-CASINO. — Ce eoir, à S h. 45, réou-
verture sensationnelle do la saison hivernale, pre-
mière de La Folle Nuit', lo plus grand succès de 
l'annC-3 théâtrale parisienne, qui a pu atteindre sa 
200" représentation au .théâtre E.douard-YII, et qui 
sera Joué par tous les créateurs. ; Mlles Margue-
rite Deval, Marken, Suzanne Goldstein, Borel, Man, 
cel, Desbly, et Mil. Julien Clément et Elerre 
l-radier. Location ouverte. Téléphone : 0-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30:, immense suc-
cès do Tlvo Montez, Llttle Dolly, Georgino, Jane 
Colombel, Dun et Mano, Col'ett Bovy. etc. 

CASIKO DE LA PLAGE..'.—.A A h. et en eolrée, 
à 9 St.. la:■ Xouveàyi,,-.ClT-nufi. -,d'Eté, brillant pro-
gram/oe,'...trams., réservés. 

EDEN-LH.X-RUE.. (Prado-Plage). — Demain, ma-
tinée organisée par le' pailii, Sined, avec l'étoile 
Hodoz, ii artistes. 1 tr. et 0 Ir. 50. 

CASINO SAUVEUR.- (La Barasse); — Demain, mâ-
tiné] avec' Dévaluer, Reynier, Montlaurier, 10 ar-
tistes.» . ; '... : '...... i.;-:."-- .. ....... ... , .. .....'"". 

GRAND CASINO DE CAMOlNS-LES-BAINS. (Eta-
blissement thermal). — Demain, à 3 heures, lllm-

mense succès, la Revue des Entants : O ; ques 
poulido ! Trams, gare Noailles. 

EDÈN-CONCERT DE LA FORET. (159, rue de 
l'Abbé:dc l'Epéc). — Dimanche, 2 septembre, a 
9 heures du soir, grand concert de gala avec un 
programme exceptionnel : Dévaluer, Mme Vais 
d'Altrny,„Régts, Faustlnc, Mme Degranvllle, etc. etc. 

IDEAL-CONCERT DES G il AND S PINS. (Gara de 
la Blancardo). — A l'occasion de la clôture des 
concerts d'olé, dimanche 2 septembre, matinée do 
gala avec Jaajueville, Faut-Une, Florius, etc. etc. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Société Le Drapeau, équitatlon, demain, 

avec l'escadron. Les autres jours, matin et soir, 
gymnastique, boxe suédoise et tir réduit au siège, 
gymnase Bertrand-Thavaml, y. rue d'ArcoIe. 

ivvy A l'Ecole Marseillaise Louis Morin, demain, 
a 7 heures, équitatlon au C" hussards. Education 
physique, au Pharo. Mercredi et vendredi, a 6 h. 
du matin, éducation, physiquo au Pharo. Inscrip-
tions,- 10, rue Barthélémy. 
w\ Aux Excursionnistes do Provence (S. A. G.. 

5.116), demain, rassemblement des élèves a 7 h., a 
la caserne du G* hussards i éducation physique .et 
équltaUori. Inscriptions, 2QS. boulevard Baille. 

Vw A l'Escadron Marseillais, école d'équitatlon, 
rassemblement, demain, a 7 heures, au 6* hus-
sards. Equitatlon. Présence contrôlée. 

vw A l'Ecrier, demain, au quartier de cavalerie, 
éducation physique, à 7 heures, tenue réglemen-
taire. Equitatlon, a 8 h. 30. Les cours du soir sont 
interromous Jusqu'en octobre. 

vw A la Société Mixte ds tir de. Marseille, !), 
chemin, do Mazargues, domain, a 8 h. précises, 
éducation physique, causerie, concours de tir. 

vw Aux cours d'éducation physiquo du Lycéo 
do Marseille, demain, réunion, a 8 h. précises, au 
stand do Saint-Ginlez. 

Lis Excursionnistes de-Provence, R. V. cours 
Saint-Louis, à 7 heures : Mazargues, les Fabriques, 
le se.iittcr de la Miette, la calanque do Sôrmiou, 
le sentier do Douane, la calanque de Morgiou (dî-
ner); le col de Morgiou, Mazargues. Retour, 7 h. 
Marclie. 4 heures. P. y. F. 

vw La Famille partira demain de !a gare Noail-
les, à 7. h., et do la Valentine, il 8 h., pour lo bols 
do la Salotîè. D cours Saint-Louis, à 7 h. et de la 
Madrague, à S h. pour la calanque de MarscUle-
veyro (péclto et baignade). Détails au siège. 

vw Les Excursionnistes Marseillais partiront de-
main, pour la concentration a Valante : 1° Do la 
place du Change (tramway d'Aix), à o heures pour 
Luynes; 2° Du mémo point, à s heures, pour "îiouc. 
Albertas. 

Société d'norticulture et da Botanique, 1-2, quai 
du Canal. — Rérfnion du bureau, 4 septembre, à 
3 heures du scir. 

Amicale des originaires des départements enva-
his. — Demain, a'9 h. 30, assemblée mensuelle, au 
ilège. Trava-ux, au mois. CommunicaUons Impor-
tantes. ■( l 

Machinistes des théâtres et concerts. — Réunion, 
demain, il 9 heures du matin, Bourse du Travail, 
salle 19.. 

«SELENEt 

Œuvre de. guerre par excellence, œuvre de 
charité et dé secours, Sélùnà est un beau li-
vre de. luxe, illustré de 64 compositions ori-
ginales, offert par tous.ses créateurs pour pa-
rer-à- la - détresse de nos pauvres défenseurs 
sans famille et sans ressources de l'expédi-
tion. d'Orient. 

Sélènè est lo livre symbole» du dévouement 
qui restera'comme un souvenir impérissable 
de la gfande tourmente. 

Ces poèmes, signés par trois auteurs ingé-
nieux et délicats sur l'astre, étemel des lé-
gendes et des réalités — témoin depuis trois 
ans du plus horrifiant cauchemar — sont 
précédés d'Un' autographe d'Edmond Rostand 
et suivis d'une: composition musicale do F. 
Cumin. L'ouvrage est honoré de la souscrip-
tion du président de la République, de ma-
dame Poincaré et des plus grands noms de 
l'aine française. 

Le tirage de Sélènè a été limité et quelques 
exemplaires numérotés seulement restent dis-
ponibles : 

.1° Sur papier impérial Japon, à 100 fr., dix 
exemplaires seulement ; 2' sur papier à la 
cuve, à 30 fr., épuisé ; 3° sur papier velin, à 
15 fr, 

Les originaux qui ont servi ù, l'illustration 
du livre, cédés gracieusement par les artis-
tes sont mis en vente au prix de 100 fr. 
l'aquarelle hor3 texte et de 40 fr. les aqua-
relles de bandeau ou culs-de-lampe. 

Adresser toutes demandes au Comité de 
secours au C. E. d'Orient, Hôtel de la Caisse 
d'Epargne, 12, rue de la Bourse, Lyon. 

ES 8 BLlO@RAPHIE 
ON CHANGHnAïT PLUTOT LE CŒUR DE 

PLACE... par Benjamin Vallotton. Un vo-
lume in-16, 3 fr. 60. Librairie Payot et Cie, 

■ Paris, 100, boulevard Saint-Germain. 
Les pages de ce livre, vécues jadis jour 

après jour, ont été comme dictées au cœur 
d'un Suisse par son amour pour la liberté. 

L'Alsace qui se cherche, qui se retrouve, 
une .Alsace jeune et forte, mûrie par les souf-
frances de deux générations... Tel est le sujet 
do ce roman qui vient d'avoir un immense 
succès auprès des lecteurs de la P%evue des 
Deux Mondes. 

Le nom de M. Benjamin Vallotton ost d'ail, 
leurs familier aux Français dont beaucoup 
ont lu son admirable roman : De la Guerre 
à la Paix : Ce qu'en pense Potlerat, et ceux 
qui no l'ont pas fait, en. connaissent quand 
mémo l'auteur par les lignes émues qu'adres-
sent de temps à autre nos journaux à ce 
vaillant champion de la cause française en 
Suisse. 

M. Benjamin Vallotton a vécu de . longues 
années en Alsace. Il est demeuré attaché à 
cette terre meurtrie. Maintenant qu'elle souf-
fre de l'horreur des batailles, et que se joue 
son destin tragique, il consacre un' livre où 
il lui crie son amour. Ce nouveau roman 
n'est pas un roman comme les autres. Ce qui 
en fait l'intérêt, ce n'est pas l'anecdote, mais 
l'inspiration, si pleine d'émotion et d'huma-
nité. 

M. Vallotton emploie 6es dons merveilleux 
de conteur à dépeindre l'angoisse tragique 
do l'Alsace. Xos pages de ce livre sont pro-
fondément impressionnantes. 

LA FRANCE A TRAVERS le XIX" SIECLE 
(1200-1900). — L'EVOLUTION DE LA FRANCE 
RSPÎJSLSOAINE (1870-1014). — Deux bro-
chures : 0 fr. 60. 

.. Voici deux nouvelles brochures de la Petite 
Bibliothèque « Pour mieux comprendre la 
France..»;' éditées par la maison Henri Didier, 
4, rué de. ta Sorbonne, Paris. 

Ces brochures auront le même succès que 
les précédentes.. En peu de pages elles résu-
ment toutes les gloires et toutes les décep-
tions du XIX0 siècle et décrivent les péripé-
ties du relèvement national depuis 1870. Ce 
sont' choses 'que tout Français devrait savoir, 
et combien les ignorent ! 

MARRAINES, la vibrante pièce, en un acte, 
si vraiment d'actualité, de MM. G. Fabius de 
Champvilie et Maurice Fauchois, , vient de 
paraîtra chez F. de Launay, 78, rue ïaithout, 
Paris, et est eirvoyée franco contre un franc 
en timbres ou mandat. * 

A la première représentation, son succès 
a été tris grand à juste titre et elle peut être 
jouée par tous, partout et devant tous. Quatre 
personnages dont trois femmes et un poilu, 
et voilà un réconfortant spectacle1 d'ûnevtren-
taine de minutes, auquel la presse fut très 
favorable' ainsi que le public. 

ALBERT ET ELISABETH DH BELGÎQUS, par 
Maria Biermé! préface d'Emile Verhaeren. 
Un volume in-16, 3 fr. 50. Librairie Payot, 
Paris, 105, boulevard Saint-Germain: 
Maria Biermé était mieux que beaucoup 

d'autres à même de décrire l'existence et de 
caractériser la physionomie d'Albert et d'Eli-
sabeth do Belgique, ayant, peu de temps 
avant la guerre, fait paraître un volume- qui 
obtint le plus grand succès, et intitulé La Vie 
d'une Princesse, (Marie, comtesse de Flan-
dres, mère du roi Albert). 

La documentation énorme qu'elle recueillit 
alors à la cour même do Belgique devait lui 
fournir quantité de détails sur l'enfance, la 
jeunesse, l'éducation civique et militaire du 
roi Albert et sur la vie intime et officielle de 
la famille royale de Belgique.: 

« Maria Biermé a assumé le soin, le plaisir 
et l'honneur de caractériser dans son livre 
la haute personnalité de la reine, elle y a 
réussi mieux que je ne pourrais y réussir », 
remarque feu la grand Emile Verhaeren, 
dans la magnifique préface qu'il a consacrée 
à ce livre, dont la pensée élevée, la documen-
tation historique et anc'cdotiaue, le haut pa-
triotisme et les belles échappées poétiques en 
font une œuvre d'un puissant intérêt encore 
rehaussé par les figures remarquables que 
l'auteur y évoque à côté de celle de son pays. 

Cette préface d'Emile Verhaeren, l'une des 
dernières qu'il écrivit, est d'autant plus pré-
cieuse que, paraissant avec ce livre au lende-
main de sa mort, elle semble être une sorte 
de testament où il a voulu affirmer sa fer-
vente admiration et son respectueux attache-
ment pour ce roi et cette reine qui ont tant 
aimé le grand poète belge, qu'ils ont volu 
le voir dormir son dernier sommeil sur ce 
lambeau de patrie où ils ont « attaché leur 
vie » depuis l'invasion barbare qui les chassa 
de leur foyer et de leur patrie. 

Metin Commercial du 30 Août 
GRAINS ET LEGUMES SECS. — Haricots 

petits fr., nouv. récolte, M.; cagneux d'Espa-
gne, 178 fr.; japonais Dolfucus, 175 ; pois-chi-
ches moyens Maroc, 96 fr.; petits, 94 fr.; 
lentilles des Indes nettoyées (n. .r.), 150, fr.; 
Alpiste Maroc entrepôt, 61 fr.: févettes cas-
sées, 115 fr. Le tout aux 100 kilos. 

GRAINS GROSSIERS. — Caroubes Algérie, 
31 fr., logés ; caroubes exotiques M.; Sorgho 
blanc Maroc, 60 fr., ent. mag.; Daris blanc 
du Soudan, 62 fr., ent. mag. Le tout aux 
100 kilcs. ' 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Haricots 
verts fins, de 120 à 160 fr.; moyens, 60 à 70 fr.; 
gros, do 15 à 20 fr.; haricots à écesser rouges, 
70 4 85 fr.; cagneux, de 60 à 80 fr.; coco 
blancs, de 55 à 75 fr.; tomates du pays, do 
20 à 25 fr.; pommes de terre rouges, de 42 à 
45 fr.; rondes, de 37 à 40 fr.; pêches extra, de 
150 à 200 ; belles, de 90 à 110 ; petites, de 40 à 
60 fr.: poires diverses, de 20 à 50 fr.; Willian, 
40 à. 75 fr.; reine-claudeê, de 20 à 60 fr.; rai-
sins frais, de 90 à 110 fr. Le tout au:: 100 kilos. 

Paris, SI août. — La liquidation do fin de. mois 
a été aussi facile que d'habitudo et lo prix do 
l'argent reste a peu do chose prés lo mémo. On a 
payé, on effet; u:i taux de 4 % sur le marché au 
parquet et environ 5 3/4 % sur le marché en ban-
que. Nos rentes 3 et 5 % accentuent leur ie-xmctô 
c-t un léger progrès da la première- rnéxlîo même 
d'ôtrp enregistré. Les transacUo.ns paraissent un 
peu plus calmes sur lés valeurs. do chemliins do 
fer et sur les actions do nos grands établissements 
do crédit. Un léger îléïhissemént do l'Extérieure 
est également il noter. Ainsi que de coutume, au-
cun cours n'a été Inscrit en coulisse et il est doua 
impossible do donner la tendanco dc-s valeurs in-
dustrielles russes des cuprifères et des caouichou-
tlères. àaiK fi . -v v 

Bourse da Paris du 31 Août. 
3 % français, 62 30. — 3 % amortissable, 70 25.,— 

3 1/2 % S9. — 5 % 87 90. — Tunisienne, 332. — 
Argentin, 58. — Dette Egyptienne, 97. • — OUo-
niane, Cl. — Extérieur Espagnol, 104 60. — Ja-
ponais, 91. — Russe iSSÏ, 50 10; 4 % consolidés, 
59 23; Ï900, 71 10: 1909, 63. — Banque d'Algérie, 
3.S30. — Banque da Paris et des Pays-Bas, 1.075. — 
Compagnie Algérienne, 1.340. — Comptoir National 
d'Escompte do Paris, 775. — Crédit Foncier do 
France. 010. — Crédit Lyonnais, 1.170. — Banque 
do l'Union Parisienne, G55. — Banque Nationale 
du Mexique. 449. — Banque Ottomane, . 478. — Pa-
ri5-Lyon-Médi;crranée, 985. — Nord, 1.315. — Nord 
d'Esoagne, 425. — Mesageries Marllimcs, 310. — 
Nord-Sud, 123 50. — Omnibus de Paris, 410. — 
Tramways, 42Ô. — Canal Maritime do Suez. 4.650. 
— Vagons-llts ordinaires, 212. — Eriar.sk, 356. — 
Rio-Tlnto, 1.770. — Tabacs Ottomans, 342. — Ville 
da Paris, 1S65, 572; 1S71, 378; 1875 , 498; 1878, 495; 
1S94-93, 2C3; 1898 , 317; 1SS9, 297: 1604, 322 25; 1305, 
340; 1910, 283; 1912, 133. — Méditerranée, fusion, 
327 53; lusion nouvelle, C30 25. — Midi, 334 50..— 
'Lombardes anciennes, 147. — Nord d'Espagne, 415. 
— Saragossc, 340. — Crédit Foncier, communales, 
1879, 440; 1880, 472; 1891, 30G; 1S92, 339; 1S99, 333; 
1900, 3S2; 1912, 197. — Foncières, 1879, 4SO; 1SS3, 
525: 18S5, 340; 1895, 343; 1903, 390; 1939, 294 50; 
3 %. 1913, 402; 4 1913, 425. — Crédit Foncier 1917, 
343; non libéré, 3t3. — Messageries, 5 %, 433. — 
Compagnie Transatlantique, 315. — Panama à lots, 
110. 

Marché en oanque. — Colombia, 758. — Crosnyt, 
1.195. — Monaco, 2.770; cinquième, 555. — Chè-
qùo sur Londrss, (cours extrêmes), 27 13 et 27 18. 
-—Recettes du Canal do Suez (du 29 août), 120.000 fr. 

Bourse in iarsoîiis du 31 Aoû! 
3 % au porteur, 62 15; coupures d3 300 francs, 

62 25, — 5 % 1915 1916, 87 50; coupures de 200 fr. 
et au-dessus, 87 50. — Tréflleries du Havre, 2C0. — 
Air Liquide, 2.015. — Société de Distribution d'Elec-
tricité, 392. — Cltatillon Commentry, 3.070. — Mi-
nes de Gralsscssao, 555. — Compagnie d'Electricité, 
1.045. — Cirages Français, 1.190. — Compteur a gaz, 
2.630. — Ville de Paris, 1904 , 63 ; 1905, S0; 1912, 
235. — Crédit Foncier, Communales 1899, 332; 

La Neurasthénie, L'anémie 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERSOGARSiKE 
Phosphatée du IV V8LLARD 
EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

,—T 

1912, 597 50. — Foncières 1913 , 400. — Crédit Fon« 
cler 1917, libéré, '346; non versés, 314. — Paris-
Lyon-Méditerranée, 3 °/n 1852-1S55, 360; fusion an-
cienne, 328. — Société Marseillaise, libéré, 635; 
250 fr. payés, 665; 125 fr. payés, 600. — Armement, 
770. — Cyprien Fabro et Cie, 1.400. — Fralsslnet et 
Cie, 9S0. — Messageries Maritimes, action ordi-
naire, 305; action de priorité, 305. — Mixte, 525. —< 
Transatlantique, acUon ordinaire, 400; action de 
priorité, 395. — Transports Maritimes à vapeur, 
1.440. — Bormettes. 26. — Charbonnages des B.-du. 
Rh.. C75. — Grand'Combe, 2.715. — Saint-Louis, 
1.S35. — Energie Electrique du Littoral Méditerra» 
ncen, 570. — Vermlnclt C. A. et Cie, 185. — En. 
flda, 950; titres de fondation, 200. — Afrique Oecl< 
dentale. 1.933. — Chantiers et Ateliers do Pro. 
vence, 1.275. — Ciment Romain Bover, 174. — Four., 
nier L.-Félix et Cie, 370. — Froid Sec, 150: part 
do ondateur, 287. — Glycérines. £30. — Grands Tra-
vaux de Marseille, 1.050. —- Petit Marseillais, 335. 
— Produits Chimiques du Midi, fso. — Salins du 
Midi, 2.575. — Soufre Réunies, 275. — Tuileries 
Romain Eoyer, 115. — Ville de Marseille, 1897, 361. 
— Communaux de 1.000, 1.020. — Immobilière Mar-
seillaise, 365. 

pê ETAT-CIVIL, 
NAISSANCES du si Août. — Orlandl Jeanne, S 

Bonneveine. — Aguera Antoine, à Saint-Henri. —« 
Deffert Léon, traverse Vielle-Chapelle, 12. — Au-
riemma Antoine, rue Moïso, 9. — Roux Lucienne, 
grand chemin de Toulon, 2S6. — Gijon Désirée, 
Saint-André. — Ferrandi Virginie, rue Hoche, 61. 
— Regimbaud Louis, rue Jean, 2 .A.— Didier Henri, 
rue Montgrand, 30. — Duplessy Eraest, chemin 
du Rouest, 193. — Isnard Raymond, ruo Chalx, 32, 

Total : 15 raissanecs, dont 4 illégitimes. 

DECES du SI Août. — Argème Rose, 64 ans, le 
Merlan. — Martini Marie, 40 ans, ruo Sainte-
Anne, 15. — Scotto Domenico, 88 ans, rue de Gui-
né?, 9. — Farcy Louis, 43 ans, Sainte-Anne. — 
Fallo Francesca, 70' ans, traverse do la Douane, 10. 
— Dembrun Alexandre, 75 ans, rue Corneille, 2. 
— Aubert Marie, C3 ans, chemin dss Chartreux, 61. 
— Mondène François, 52 ans, rue de la Loge, 2i. 
—t Caponi Albertlne. 5 ans, rue Sainte-Elisabeth, 1. 
— Eymoni Victorine, 68 ans, boulevard du Bos-
quet, 12. — Tissot Jean, 59 ans, ruo Jean, 46. 
Dotto Jean. 5 mois, l'Estaque-Rio. — Durbec Denis, 
69 ans, Chatcau-Gombsrt. — Pinchon Joséphine, 
67 ar.s, ruo Sainte, 146. — Bouycr Louis, 41 ans, 
boulevard Longchamp, C9.—Strauss Françoise, 67 ans, 
rue Saint-Martin, 7. —- Ferré Célestin, 54 ans, quai 
Rlve-Ncuve, 14. — Alloucho Kaled, 37 ans, boule-
vard da Strasbourg, 10. — Leroy Félix, 04 ans, 
rue Bernard-du-Eois, 7. — Martin Antoine, 39 ans, 
impasse Moreau, 13. — Boatin Pierre, 85 ans. rué 
Servian, 4. — Prinzoll César, 8 mois, rue Olive, 23, 
— Musso François, 28 ans, ruo du Refuge, 8. -» 
David Nicolas, 56 ans, rue du Grand-Puits, 24. 

Total : 24 décès, dont 3 d'enfants. 

rF'aoii>a.aîni e> attia Travail 
vu On demande ouvriers pour la confection de» 

vareuses en drap et mécaniciennes possédant ma-
chinas a surjeter. S'adresser équipement militaire. 
28, rue Longuc-dcs-Capucins. 

vu On demande demi-coupeur chaussures, rua 
Xhubaneau, 33 bis. 

wx On demande Jeune bonne à tout faire, 16 à 
20 ans, pour deux personnes. Bonnes références. 
S'adresser à Mme Malausse, rue Corneille, 18, aa 
5' étage. 

vw Manufacture Franco-Belge demande una 
très benne boutonnlériste et de bonnes mécanicien-
nes au courant du travail civil; bien rétribuées, 
30, quai du Canal, 2\ 

vw On demande des ouvriers, demi-ouvriers eG 
apprentis grillageurs-tamlsiers, 5, rue Colbert, an-
gle rua Salnt-Ferréol prolongée. 

vu La maison Turriès, a Digne (Basses-Alpes)',, 
demande des ouvriers bijoutiers, des ouvrières po-
lissouses. 

wv On demande apprentie dégrossie plumas^ 
sière fantaisiste, rue de Rome, 41, au i", avec ré-
férences. 

-w On demande une bonne ouvrière taillcuse. 
S adresser maison Briançou, 21, rue do la Darse 

vw On demando giletiôre et pantalonnière pouî 
la-commande, il rue Beauvau. 

vw On demande Jeune ftlie de 13 à 15 ans ap-
prentie et pour faire les courses, payée de suite 
11, rua Beauvau. 

vw On demande banne ouvrière et demi-ouvrière-
pour béguins, Mme Buonl. rue Châtcauredon. i a. 
w\ On demande une bonne, 12, cours Gouffé. 
vw On demande des ouvriers monteurs Chaus-

sures, 33, ru0 d'Italie 
• ... ■—■nn.'im'.yTr"* 
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C'EST LA PRÉSERVATION 
des Maux «io Oot^, RhuaerdTc^

0
. 

i-nroasmects, Rhuntës, Bronchites, eto 

g-Eil SOOUeEMEaT IBSTAHTABÉ-
de S'Oppression, deTTe^oT'd'Asthïïo, et 

C'EST LE SOI RgaÈBE POUR ÛSsIMTÏflE 
towtos Ses Ka|adie£^^ir~PÔÎtrine. 

RECOMMANDATION DE TOUTE IMPORTANCE 

DEMANDEZ, EXÏGEZ 
dans toutes les Pharmacies 

fentes m Achats 
de Fends ds irce 

1x33 extraits ou avia du 
vente ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
I? mars IC09 dans le lourna' 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stionie (article 3) que 
la publication doit être faite à 
i!f dllisénce de l'acquéreirr 
rians (a quinzaine do la date 
de la signature do l'acte. Cette 
uuuiicutiuij devra Cire renou. 
\so\io du 8* du !5« )our aDrès 
la meulière Insertion. 

L'extrait ou civis contiendra . 
la tla'e de l'acte, les noms 
orénoms et domiciles de l'an 
îien et du nouveau proprié 
titiiv. la nature et le sièna du 
tond3. l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort rte tribunal 
for hVW L'épicerie du n° 

HBIO cliemin des Ch 
treux, est vendue a la per-
sonne indiquée dans l'acte. 
Oppos. chez M. A. Hoecb, 
traducteur juré, 48, rue de la 
République, au 2°. 

.ML HOMME 2» t 
guerre, demande emploi dane 
bonne maison comme repré-
sentant. Ecrire Franc, café 
Riche. 

Riyjr française parlant an-
AmS, glais et italien ..de-

mande place de comptable, 
gérante ou caissière. Ecrire au 
journal, Mme Dupont 

à grande viiosse et à grandes distances 
— pour tous tonnages — 

Services ( MARSEiLLE et mSÏÏSS 

rii3UilcP3 entpe ( MARSEILLE et SALON 

59, ailées des Capucines. - MARSSILLH 

OUVRIERS PLOMBS 
soudeurs autogène pour Cette. 
Voir Brun, B. rue Haxo. 

hc!î1tî,a ayant qucl-
•JLiUiMr, ques heures de libre, 
ferait chez lui quelques tra-
vaux d'écritures où de comp-
tabilité. Ecrire à M. Reboul, 
2, ruo Crémone (Vauban). 

~ Robert HogliaMo 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉGE&LÏTÉ 
d'Agrandiscsmanis inaltérables 

REPRODUCTIONS 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

POUR-'NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend lîilçt, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

LES PAIRWcrTSiSS 
qui auraient besoin d'ouvriers 
peuvent d'adresser au Syndi-
cat du Bâtiment, Bourse d'J 
Travail. 

SAGE-FEMME SSS 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. a 
5 h. M" Arnaud boul. Made-
leine. 59. 

OU PIHTO VENDE 
orlîeaiiA et Enseiooos 
en tous genres, 

sur oartons, calicot, etc. 

HAISTBB, pïaee Préfesioce ï 
' MARSEILLE 

PVkVàl mardi trousseau clés, 
LïtUU trajet rues de l'Arc 

de Rome, place St-Ferréoll 
rue St-Jacques. Rapporter c. 
récompense, rue de l'Arc 4 
Bar. ' ' 

l.e fierant : VICTOR HEYniES 
luip.-jjter. du l'eut l'rovcnçal, 

rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 1er septembre 

LE 
— 76 — 

DEUXIEME PAETIB 

MAMAN « REVEUSE » 

Les années avaient passé sur lui assez 
lourdement, semblaitril.Les épaules étaient-
légèrement voûtées, le front ridé, le visage 
comme un peu crispé. Des striures grises 
couraient dans sa chevelure. 

Déjà Pierre s'élançait vers lut 
,"— Pap... 
EL se reprenant : 
— Oncle... oncle Marquisat. 
Mais le malheureux ne prêta aucune 

attention au petit garçon. 
Il s'était dirigé vers la balustrade de 

pierre à laquelle il s'accouda 
Ses yeux... ses yeux iuoir3 toujours 

beaux se fixèrent sur l'horizon. 
Mais aucun éclat ne les animait... 

■ Ils restaient) vides... morts. 
Quelquefois pourtant, ainsi que le petit 

garçon l'avait dit, il semblait que des 
lueurs de lucidité traversaient son esprit. 

... Mais si "ï£res ...si fugitives ? 
Il s'en alla1 . ans un grand rêve infinl.':v sans joies., se. .-, souffrances... 
Et, comme aux premiers temps de son 

inconscience, en fredonnant à certains 
jours des chansons de son enfance. 

Parfois, comme Pierre l'avait ditil pre-
nait le garçonnet dams ses bras, il le cou-
vrait de caresses, mais parfois aussi il le 
repoussait brusquement avec une soudaine 
crispation du visage... 

... Avec îîne sourde... une étrange hosti-
lité... succédant sans transition à de la 
bienveillance... presque à de la tendresse. 

Le' domestique, qui avait surgi derrière 
lui, s'était retiré en apercevant Inès et le 
petit garçon sur la terrasse. 

La jeune femme s'approcha de Roger... 
Quand elle fut prô3 de lui, elle appuya 

la main sur son épaule. 
Il la regarda un instant puis, sans s'oc-

cuper d'elle, il reprit sa pose de rêverie et 
de lassitude. 

— Pauvre... pauvre ami LÏ murmurait-
elle. -.< 

En son cœur, l'amour d'autrefois "demetl-, 
rait toujours, mais' c'était ts. présent un 
amour, dégagé de tout mauvais désir, de 
toute préoccupation sensuelle... un amour 
fait de dévouement... de bonté, de pitié. 

Inès demeura un instant debout auprès 
de Roger. 

Mais Pierre qui venait de prendre place 
à l'extrémité de la terrasse dans un fau-
teuil d'osier s'écriait : 

— Si tu savais, petite mère, comme l'on 
est bien ici ! 

Elle le rejoignit, entraînant Roger qui la 
suivit docilement. Bientôt, tous trois assis 
se balancèrent doucement dans l'ombre 
qui tombait des eucalyptus et des palmiers, 
une ombre toute parfumée, pleine d'efflu-
ves irqublan'ts. .r" , . . .... :. 

Devant eux. sous les arbres de l'admira-
ble quai du, Scbweizerhof, les tziganes du 
ICursaal jouaient la' Valse bleue. C'était 
une musique de rêve qui s'égrenait de 
leurs archets, une chanson d amour aui 

riait et qui pleurait à la fois dans le si-
lence de ce beau soir. 

Inès avait fermé les yeux... prise à la 
griserie de cette musique. Elle avait ren-
versé la tête en arrière... ses lèvres fré-
missaient légèrement... sa poitrine palpi-
tait.... 

Mais voici qu'un domestique de l'hôtel 
arrivait sur la terrasse. 

11 s'avança, puis s'inclina respectueuse-
ment. , 

— Madame... c'est pour la formalité des 
noms... Si madame le permet, la gérante, 
qui prie madame de ne pas se déranger, 
apportera son livre ici. 

— Soit. 
Le domestique s'inclinait de nouveau, 

puis se retirait. 
, Et-quelques minutes plus tard, un regis-

tre sous 'le bras, la gérante ■ apparaissait. 
C'était une femme de quarante ans, très 

sévèrement vêtue,- mais de visage sympa-
thique, enjoué, souriant. 

Comme le domestique, elle salua avec, 
une politesse exquise. 

Puis : 
— Je vous demande bien pardon de vous 

déranger, madame et monsieur... mais 
nous devons, vous le savez, nous soumet-
tre à cette petite formalité. 

Elle avait posé son registre sur une ta-
ble de fer peinte en blanc qui se trouvait la. 
Elle l'ouvrit. 

— Nous disons ? 
Elle regardait Roger... 
Mais, géné par ce regard, celui-ci se 

leva, • retourna s'accouder à la balustrade, 
de pierre. ... '■' 

Le visage, de la gérante exprima une 
soudaine inquiétude. 

Sa démarche mécontentait-elle dcAc cet 
homme ? 

Mais Inès, vers qui • elle se tournait, la 
rassurait : 

— Monsieur est souffrant... Il ne jouit 
plus de sa raison... Folie très douce, ainsi 
que vous le voyez.. 

— Comme c'est malheureux... Et il a 
longtemps ? 

— Mon frère est ainsi depuis douze ans. 
— Oh... madame... je le plains... et je 

vous plains aussi... bien sincèrement. 
La digne femme parut vraiment api-

toyée,, vraiment émue. 
Puis, après un silence, prête à écrire : 
— Madame veut-elle me donner les noms 

et adresses ? 
La créole dicta : 
— Madame Inès Marquisat, monsieur 

JAoger, au me(noir de Kerjaurec, près Paim-
pol (Finistère). 1 

— Je vous remercie, madame. . 
Pierre venait de quitter le rocking-chair 

où il se balançait. 
Il courait vers Roger. 
— Vous avez là un 'adorable petit gar-

çon, madame ? remarqua la gérante. 
— Vous trozvez- fit Inès, flattée, con-, 

quisc tout de suite dans sa fierté, dans sa 
tendresse maternelle. 
.—Un peu pâlot... peut-être... mais si 

Madame est en Suisse pour quelque temps 
les couleurs reviendront vite aux joues, de 
ce joli 'garçon;net. 

— Je l'espère... C'est d'ailleurs là la rai-
son de notre voyage. 

Sa voix s'altéra "légèrement. 
— La santé de cet enfant ^n'est pas sans 

me donner beaucoup d'inquiétude... Depuis 
une chute qu'il a faite l'an- passé il est 
resté chélif, délicat. 

— Il boite légèrement ? 
— Oui... Les médecins prétendent qu'au 

grand air cela se remettra de soi-même... 
L'an passé... cet hiver aussi nous sommes 
restés sur les côtes bretonnes... mais 
l'amélioration qu'on m'avait fait espérer 
ne s'est pas produite. Un spécialiste m'a 
conseillé la montagne... Nous allons voir... 
— Le fait est .^.disait la gérante, que les. 
cures d'air de la Suisse produisent des ré-
sultais merveilleux. A certains sceptiques 
par parti pris qui prétendent que tous les 
établissements fondés dans cet ordre 
d'idées ne sont que des prétextes à exploi-
tations adroites, les guérisons obtenues 
donnent un démcfnii formel... Nous som-
mes admirablement placés ici pour en ju-
ger. 

— Vraiment ? demandait Inès, intéres-
sée déjà... et qu'une brusque espérance 
soulevait. 

— Oui, madame, tous les ans, je vous le 
jure, nous voyons arriver de pauvres par., 
rents désolés qu'accompagnent dès enfants 
malades... mais malades réellement... pas 
comme votre petit garçon, qui n'est, lui, 
quo faible et délicat. Ils s'enquièrent des 
meilleures stations climatiques, s'y ren-
dent. Au bout de quelques mois, quoiud ils 
repassent par ici pour regagner leur pays, 
ces enfants sont la plupart du temps mé-
connaissables, en mieux, bien entendu. 

— Ce que vous me dites là, madame, me 
fait infiniment Jjûisir. 

— C'est la vérité, je vous assure... Et où 
l'on voit de vrais miracles, c'est tout près 
d'ici, à la maison du Sor4nenberg. Là, on 
ne s'occupe que des enfants. C'est une dame 
très distinguée... une Anglaise... qui a 
fondé cet établissement, il y a six ans. 
Tout de suite il a eu une vogue extraordi-
naire. Cette dame s'occupe elle-même de 
ses petits pensionnaires, car il faut dire., 

que les enfants seuls peuvent séjourner aa 
" Chalet bleu ». 

— Les parents se trouvent dans l'obliga-
tion de se séparer d'eux ? 

— Oui, madame... Mais je me permettrai 
de faire remarquer à madame que cette sé-
paration est souvent profitable aux chers 
petits. Je suis mère, moi aussi,et si je parle 
ainsi c'est en toute connaissance de cause. 
Les enfants soignés par les parents le sont 
parfois trop bien, si je puis m'exprimer, 
annsi. On les gâte... on cède à leurs fan-
taisies... on entrave... on compromet... sans 
s en douter le moins du monde... leur gué-
nson... J'en ai eu souvent des exemples 
sous les yeux. Tandis que là, dans celte 
maison — un modèle du genre — les petits 
enfants sont soignés avec une sollicitudes 
parfaite, c'est vrai, mais aussi avec une 
sévérité qui ne se relâche jamais et qui es'i 
essentielle pour le bon résultat final. 
| '•— De sorte que si votre enfant souffraii 
d'un mal susceptible d'être guéri par la cura 
d'air ?... 

— Je n'hésiterais pas à le placer dans 
cette maison... non, madame... pas une mi-
nute. 

ttiès réfléchissait. 
Elle demanda encore certains détails à 

la gérante, et celle-ci les lui donna avec 
empressement. 

Puis elle conclut : 
— Me séparer de mon pauvre petit serait 

trop pénible pour moi. Je ne crois pas que 
je me déciderai pour cet établissement, que 
j'irai cependant visiter. 

Elle remercia la brave femme, qui s'éloi-
gna en faisant force salutations et après, 
avoir déclaré : 

PAUL ROUGEÏ. 
_'La suite à demain.} «foa» ' ™ ...... 


